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Le poney New Forest Django du Gévaudan (par Numerus Clausus et Orchid’s Maribell 
par Kantje’s Ronaldo SL), né à Pornic en Loire-Atlantique chez Sylvie Bonnan, s’est 
distingué jusqu’au plus haut niveau en concours complet. Monté par Salomé Faye-Le-
bossé, il a notamment remporté les Grands Prix de Pompadour, de Jardy et du Mans !
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ÉDITO
Chers adhérents, éleveurs et passionnés du poney New 
Forest,

L’année 2026 s’ouvre dans un contexte exigeant, mais 
porteur d’opportunités pour la filière équine et pour notre 
race, le poney New Forest. 
Plus que jamais, l’AFPNF est à vos côtés et poursuit son 
engagement avec constance, responsabilité et détermination, 
afin de préserver l’authenticité de la race tout en l’inscrivant 
durablement dans les enjeux actuels de l’élevage et du sport.

Le poney New Forest séduit par son équilibre, sa polyvalence, 
son mental et son modèle fonctionnel. Ces qualités, 
reconnues de longue date par les éleveurs comme par les 
utilisateurs, doivent continuer à être défendues avec rigueur 
à travers un programme de sélection cohérent, transparent 
et partagé. C’est dans cet esprit que l’AFPNF agit, en lien 
étroit avec l’ensemble de ses partenaires institutionnels.

L’année à venir sera marquée par la poursuite du travail 
engagé afin de renforcer le fonctionnement de notre 
organisation, d’améliorer l’information et de valoriser les 
reproducteurs ainsi que les éleveurs qui font vivre la race au 
quotidien. 

L’union, le dialogue et le respect des compétences de chacun 
demeurent des piliers essentiels pour avancer collectivement 
et sereinement.

Je tiens à remercier sincèrement les éleveurs, les bénévoles, 
les membres des instances et toutes celles et ceux qui 
s’investissent, parfois dans l’ombre, pour défendre le poney 
New Forest avec passion et professionnalisme. 
Leur engagement constant constitue la meilleure garantie 
de l’avenir de la race.

En 2026, l’AFPNF continuera d’agir avec détermination afin 
que le poney New Forest conserve ce qui fait sa force : 
son authenticité, sa qualité et sa pérennité, au service des 
éleveurs et de la filière.

Au nom de l’AFPNF, je vous adresse mes meilleurs vœux 
pour l’année 2026, avec l’espoir qu’elle soit porteuse de 
reconnaissance et de réussite pour vos élevages, de projets 
tant sur le plan professionnel que personnel.

Avec toute ma considération,

Patricia Cerina

PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION FRANÇAISE DU PONEY NEW FOREST
PATRICIA CERINA
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New Forest 

88 

New Forest de croisement

Printemps 2025 
- Nokk des Nioufs (par Blackwell Duke et Bysance du Braou par 
Hulan du Vasset), né chez Jessica Jacquin, propriété de Lidwina 
Hannecart : 75 / 100 - approbation provisoire
- Magic Mike (par Oke Dene President et Adorable Girl par Burley 
Gold Blend), né chez sa propriétaire Nicola Dibden : 78 / 100 - 
approbation provisoire

Session d’août 2025 - Fontainebleau
- Lupin Amourier (par Sulaatik’s Versage et Palm Beach du Poët 
par Polsbury Pinoccio), né chez Florine Tissier, propriété d’Éric 
Galicia : 80,50 / 100 - approbation conforme au livre A
- Lord Pop de Kerser (par Wayland Red Pepper et Silverlea 
Popcorn par Ashley Sensation), né chez Kerstin Drevet, propriété 
d’Isabelle Drevet : 80 / 100 - approbation conforme au livre A
- Niamh du Sept (par Tidjal de Mons et Silverlea Dancing Gold 
par Willoway Double Gold), né chez sa propriétaire Justine Dionnet : 
84,50 / 100 - approbation provisoire
- Napoléon Lascallerie (par Fétiche de Fegrol et Love de Folligny 
par Glen de l’Aumont), né chez Monique Mauquet, propriété de 
François Lecanu : 83 / 100 - approbation provisoire
- Nokk des Nioufs (par Blackwell Duke et Bysance du Braou par 
Hulan du Vasset), né chez  Jessica Jacquin, propriété de Lidwina 
Hannecart : 80 / 100 - approbation provisoire
- Nash Jasmin Gaci (par Vognmandgardens Rembrandt et Tartine 
d’Anto par Marnehoeve’s Everest), né chez Yannick Cioccolini, 
propriété d’Agnès Lebranchu : 72,50 / 100 - approbation provisoire
- Mozart de Gascogne (par Illoway Cheriton Fast et Hephzibah 
Bournonbell par Berlioz de Gascogne), né chez  Lucile Chavane, 
propriété de Ruth Feltoe : 79 / 100 - approbation provisoire
- Mithrandir de Mirea (par Talisman du Gévaudan et Kantje’s 
Whiskey par Lamento III), né chez sa propriétaire Anthea Giroux : 78 
/ 100 - approbation provisoire
- Milor du Bois Bourdin (par Rockenrol Gévaudan et Une Lady 
Seulande par Marnehoeve’s Everest), né chez ses propriétaires Helder 
Luis Goncalves et Geneviève Wehrens : 72 / 100 - approbation provisoire

Régularisation des étalons de 5 ans
- Kasper du Garon (par Emmickhoven’s Diego SL et Légende de 
l’Ocq par Willoway Good As Gold), né chez son propriétaire Lyonel 
Bas
- Kyoto du Bois Bourdin (par Sulaatik’s Versage et Une Lady 
Seulande par Marnehoeve’s Everest), né chez Helder Luis Goncalves 
et Geneviève Wehrens, propriété d’Audrey Cazenave
- Kantje de Chandieu (par Kantje’s Ronaldo SL et Kantje’s Donja 
par Poppings Macho), né chez sa propriétaire Sylvie Beaurez 
- Kingson des Lavandes (par Tucson du Rif et Valette de l’Aube 
par Gold d’Hardy), né chez son propriétaire Christophe Aubert
- Karamel de Bedou (par Canterton Joe et Bountie de Bedou par 
Maytree Sultan), né chez Gaëtan Secula, propriété de Céline Teissier
- Karbone de Cazals (par Lovelyhill Magical Height et Camelia 
de Civry par Rambo SL), né chez Céline Gruyer et Jean-Baptiste 
Leonardis, propriété d’Anne Rerolle
- Komilfo Love de Cé (par Hélios Love de Cé et Starlight Love de 
Cé par Étoile d’Hardy), né chez Emmanuelle Rabillon, propriété de 
Katell Jezequel
- Kemour Pearl (par Wayland Cranberry et Prim’ Pearl par Kantje’s 
Ronaldo SL), né chez Bernard Vaucher 
- Kennedy Bournon Bell (par Oke Dene President et Ulaly 
Bournon Bell par Silverlea Simply Red), né chez son propriétaire 
Alain Rosset 
- Kalius Love de Cé (par Hélios Love de Cé et Kinta Love de Cé 
par Udou des Etangs), né chez Emmanuelle Rabillon, propriété de 
Thierry Simon
- Vognmandgardens Rembrandt (par Opbroeks Wicklow et 
Vognmandgardens Ramona par Vognmandgardens Alkatraz), 
né chez Stutteri Vognmandsgarden  (Den), propriété de Marine 
Cioccolini
- Piper Bittersweet (par Willowway Piper’s Bay et Naïade de 
Paquier par Cedar Freckles), né en 2003 chez Julie Kislingbury-
Page, propriété de Christophe Aubert   

ACTUALITÉS 
BILAN 2025

LE
S 

(EXTRACTION DE L’IFCE DU 29/12/2025)

Nombre de produits immatriculés  (année de naissance 2025)

Commissions d’approbation 
des étalons New Forest   

Approbation = minimum 70 / 100
Labellisation au standard de la race NFPBCS - 16 minimum (LBS).

Nombre d’adhérents à l’AFPNF

Nombre de juments saillies

Nombre d’importés

Nombre d’étalons actifs

Nombre de renouvellements CI en 2025 à ce jour

117 

13 

61 

186 

159 

26 

 

10 

114 

92 et 2 membres d’honneur 
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ACTUALITÉS 
QUELQUES CHAMPIONS BRITANNIQUES DE L’ANNÉE 2025

Breed Show Supreme Champion 
Glenbeech Nutmeg (par Oke Dene Red Alert 
et Glenbeech Coconut par Farriers Rambler) 
Naisseur : Jimmy Haynes
Propriétaire : Daniel Drodge                       Photo LRG

Championne BF a HOYS
Trenley Trinket (par Millyford Majestic et Tren-
ley Tabatha) avec Lauren Brill.
Naisseurs : James Young & Trudy Nineham 
Photo 1st Class Images

Youngstock Championship 
Gelding Youngstock Ch & Overall Gel-
ding Ch. Breed Show
Hollybrooke Tinker’s Gold (par Holly-
brooke Tinker et Hollybrooke Crystal par 
Burley Branston)
Propriétaire : Julia Anderson photo Topshots

Champion Royal Windsor
Knavesash Freedom (par Knavesash Nightfall et 
Knavesash Loyalty par Wayland Cranberry)
Naisseur : Kate Robb 
Présentateur : Jamie Rashbrook pour Ian & Charlotte 
Adams-Lane
Photo 1st Class Images

Bedeslea Globeflower (par Furzey Lodge Neil et Bedeslea 
Globetrotter by Wootton High Flyer) qualifying NPS junior 
dressage championship 
Naisseur et propriétaire : Malcolm Fry
Cavalière : Jess Ward                                                            photoLRG

Champion Working Hun-
ter Pony Royal Interna-
tional, Hickstead 
Lovelyhill Folklore
(par Applewitch Pure Magic 
et Yewtree On-High par 
Unpredictable of Mallards 
Wood)
Naisseurs : Alex Humble & 
Kerry Dovey-Whiting
Propriétaire : Penny Sutton 
& Peter Rowe
Cavalière : Vikki Smith
Photo Equinational

Champion NF Royal Bath and West 
Brock Bronwen (par Hollybrooke Tinker et Brock Baccarat par Buc-
kland Dragonslayer) 
Propriétaires : Trudy Nineham et James Young 
Présentatrice :  Lyndsey Hayter                              Photo Top Shots Photography
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HÉLIOS LOVE DE CÉ : 
UNE LIGNÉE, UNE VOCATION

Aujourd’hui âgé de 30 ans, nourri de ses « soupes », Hélios Love 
de Cé passe ses journées au paddock avant de regagner son 
box pour la nuit. « On le gère comme un vieux poney, mais il se 
porte bien, même s’il nous a valu quelques grosses frayeurs », 
répond sa propriétaire lorsqu’on lui demande, en préambule, des 
nouvelles de l’un de ses doyens. Une vie équestre qui commence 
bien avant lui, dans les années 1980, alors qu’Emmanuelle 
Rabillon n’est encore qu’une petite fille passionnée déambulant 
avec sa petite ponette dans les chemins de La Baule.

Nuit d’Été, la fondation 
L’histoire d’Hélios trouve en réalité ses racines au milieu 
des années 80. À cette époque, les parents d’Emmanuelle 
Rabillon lui offrent une petite ponette New Forest, Nuit d’Été, 
affectueusement surnommée Quinta (un nom que Madame 
Rabillon n’hésitera pas à réattribuer à plusieurs de ses équidés, 
ndlr).  « Mon grand-père avait une maison à quelques mètres 
du centre équestre de La Baule. C’est ici que j’ai commencé à 

monter à l’âge de 7 ans, le week-end et pendant les vacances. 
Le virus a pris immédiatement. J’ai rapidement eu ma première 
ponette, laquelle a été mise à la reproduction après que nous 
lui ayons décelé des petits problèmes physiques. Nous sommes 
allés chez Franck Pirard et c’est chez lui que nous avons 
rencontré Nuit d’Été. Avec elle, tout a démarré… », raconte 
l’éleveuse de l’écurie de Cé. Tout juste débourrée, Nuit d’Été (par 
Mount Pleasant Flight) n’a que peu d’expérience, mais c’est avec 
elle qu’Emmanuelle Rabillon fait ses premières armes. « J’allais 
à la plage et faisais beaucoup de choses avec « Quinta ». 
Nous avons fait toutes les deux les 400 coups ! Nous avons 
aussi beaucoup appris à travers des stages et avons réussi à 
évoluer sur des épreuves chevaux à 1,20 m », poursuit-t-elle. 
De belles barres pour une ponette d’ 1,40 m ! Sur des épreuves 
chevaux, ce n’était pas commun. « Lorsque j’étais gamine, vers 
16 ou 17 ans, je pense avoir été l’une des premières à sortir des 
poneys sur des épreuves chevaux dans la région. J’étais un peu 
un ovni, les gens me regardaient bizarrement », se souvient elle, 

Il y a des poneys qui marquent un cavalier, un souvenir d’enfance. Et puis il y a ceux qui 

construisent des vies. Hélios Love de Cé appartient à cette seconde catégorie : tout comme sa 

mère et sa sœur utérine, l’étalon New Forest né en 1995 est devenu le fil conducteur autour 

duquel s’est tressée la destinée d’Emmanuelle Rabillon.

Hélios Love de Cé photographié en juin dernier à l’occasion de ses 30 ans, aux côtés de son éleveuse Emmanuelle Rabillon et de la présidente de 
l’AFPNF, Patricia Cerina 

Photos : collection privée et PSV
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amusée, en rappelant les qualités de sa complice : « c’était une 
ponette extraordinaire, elle avait beaucoup de sang et allait 
dans le feu ! ».

Nuit d’Été étant une 
ponette New Forest, 
Emmanuelle Rabillon 
se prend peu à peu 
de passion pour cette 
race. La cavalière 
pousse même sa 
curiosité plus loin. 
Elle fouille, cherche, 
et utilise l’outil de 
l’époque, le Minitel, 
pour y retrouver la 
trace de la mère de sa 
ponette : Holmbush 
Sunset. « J’ai contacté 
ses propriétaires et 
ils ont bien voulu me 
la vendre. Elle avait 
23 ans et devait 

toiser autour du mètre 
45 ». Holmbush Sunset (par Brookside David, père entre autres 
de l’étalon Mudeford Spark qui a marqué l’élevage des Ifs, ndlr), 
importé d’Angleterre, arrive donc chez les Rabillon avec, déjà, 
11 poulains à son actif — d’abord chez Jean Lambert, puis pour 
le compte de Gérard Gayet et de la famille Legay. Chez elle, elle 
produit Genita Love de Cé, par Udou des Étangs, née en 1994, 
puis, l’année suivante, à 25 ans, son dernier produit, Hélios 
Love de Cé. « Il est né une quinzaine de jours avant mon fils. 
Je me rappelle avoir fait le poulinage enceinte jusqu’au cou ! ».

Hélios prend la relève
Le poulain grandit dans l’ambiance familiale, remporte la classe 
des mâles de 3 ans au National New Forest et « représente 
la race, si je me rappelle bien, lors du Salon du Cheval et de 
l’Agriculture ». Les années suivantes se déroulent au rythme 
de la vie de sa propriétaire: « À 4 ans, je ne l’ai pas sorti parce 
que je venais d’avoir ma fille, mais j’ai fait les 5 ans avec lui ». 
Hélios devient un poney de concours extrêmement fiable avec 
les enfants : « il a emmené les élèves du club en compétition 
et a débuté mes enfants. Il a tourné en D2, D1, As 2 et terminé 
8e / 30 du championnat E2 en 2008, toujours sur 1,15 m, 
avec moi ». En parallèle, ses qualités de gentillesse et de 
respect lui permettent de mener un mode de vie au plus près 
de ses juments. « Il était tellement bien dans sa tête que je le 
mettais au pré avec les poulinières : j’allais le chercher le jeudi 
soir, on le montait vendredi et samedi, le dimanche il était en 
concours et le soir il retournait avec ses juments. On a eu pas 
mal de poulains de cette façon. Il était hyper gentil et facile, les 
juments poulinaient avec lui ». Hélios Love de Cé arrêtera les 
concours en 2013, sans jamais avoir perdu sa vigueur ni son 

envie de sauter. « Quand on le lâchait en carrière, il allait sauter 
tout seul les obstacles. C’était naturel chez lui ».

Pedigree et descendance
Hélios Love de Cé est un fils de Cyrius Vennevelle, un étalon qui 
concourait à l’époque sur les épreuves B3 et B4 chevaux. Un 
choix réfléchi pour son éleveuse : « j’ai choisi Cyrius car j’avais 
envie d’adresser à « Holmbush » un étalon New Forest. À mon 
avis, il était le meilleur de sa race à l’époque. Il sortait avec 
Sylvie Thomas sur de belles épreuves chevaux. Il était aussi 
dans la région et accessible, et surtout, il représentait ce que je 
recherchais. Lorsque j’ai vu Cyrius, je me suis dit : c’est celui-là ! ».
Le croisement entre Holmbush Sunset et l’étalon gris donnera 
Hélios, 1,46 m, étalon reproducteur et détenteur d’un IPO 137. 
Son éleveuse le juge complet : un excellent mental, respectueux 
des barres et doté de sang ; des qualités qu’il a largement 
transmises à sa production.

Hélios Love de Cé produira une centaine de poulains entre 
2000 et 2023, tous avec des points commun : de la franchise, 
du sang et un sens assez naturel de l’obstacle. « Ses produits 
ne sont pas tous maître d’école de petit niveau, mais plutôt des 
poneys de concours » complète l’éleveuse avant de poursuivre, 
« ils sont compétitifs et volontaires, même si certains, confiés 
à des cavaliers moins aguerris, n’ont pas toujours atteint le 
niveau auquel ils étaient destinés. Généralement, les élèves 
de notre club tournent jusqu’en Poney Élite, voire parfois en 
As 2 / As 1. Ce sont eux qui les valorisent bien que les jeunes, 
soient, je trouve, un peu moins motivés qu’à notre époque. Nos 
monitrices les montent donc aussi ».

Plus précisément, vingt-huit produits d’Hélios Love de Cé sont 
indicés à plus de 120 (4 ne portent pas l’affixe « Love de Cé » 
de Madame Rabillon) dont six à plus de 140. Ces derniers se 
nomment Quinta Love de Cé (IPO 141), Quinoa Love de Cé (IPO 
149), Cooky Love de Cé (IPO 141, ISO 128), Delta Love de Cé 
(gagnante en GP As Poney Élite, CSIP, IPO 142), Folly Love de 
Cé (As Poney 1, IPO 143) et Hélios Love de Cé (13e de la finale 
des 7 ans, IPO 145). Cooky, Delta et Hélios partagent d’ailleurs 
le même pedigree, tout comme For Ever Love de Cé (IPO 125) 

Nuit d’Été montée par Emmanuelle Rabillon 

Hélios Love de Cé et Abel, le fils d’Emmanuelle Rabillon, aux 
championnats de France de 2010
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« qui après avoir pouliné est prête pour les As 2 / As 1 ». Ce 
sont des produits d’Hélios et de la PFS Only Love de Cé, elle-
même par Selim de Siam, un étalon PFS acheté également chez 
Franck Pirard et qui marquera l’élevage de Cé. « Le mariage 
complémentaire entre Hélios et les filles de Selim s’est révélé 
particulièrement pertinent », précisera-t-elle. Les produits 
d’Hélios montrent aussi une belle longévité à l’instar de Quinta 
Love de Cé, 21 ans, qui « tourne toujours en concours et a 
remporté cinq championnats de France en Poney 2 et 1 avec 
cinq cavaliers différents ». Le jeune Hélios Love de Cé tourne 
également sur le circuit de la Tournée des As, en As 2 / As 1, 
avec sa toute jeune pilote… et annonce de beaux moyens. « Son 
nom est un clin d’œil, un hommage à son père. C’est le dernier 
produit de sa mère : liste blanche, balzane, isabelle… gentil 
comme un cœur, on l’a mis très vite dans les mains d’enfants de 
11 ans. C’est un amour de poney ! Il ne devait pas être vendu, 
mais la réalité financière nous a rappelés un peu à l’ordre ». 
Avant sa vente, Madame Rabillon a congelé sa semence, qui 
sera utilisée à l’avenir.
Parmi les derniers produits d’Hélios, il y a aussi la New Forest de 
croisement Kallas Love de Cé, classé 3e de la finale des femelles 
de 5 ans D du So’Pony cet été.

Une vie d’élevage, de doutes et de fidélité
« Mes parents n’étaient pas du tout dans le milieu du cheval. 
Un jour, en me promenant avec Nuit d’Été, j’ai aperçu une petite 
pancarte : “terrain à vendre”. Nous avons acheté ce premier 
hectare, puis un deuxième, un troisième… Mes parents ont 
vendu leur maison, en ont construit une ici, et nous avons pu 
installer nos chevaux avec nous. Selim de Siam était là, mes 
ponettes aussi, ma sœur avait une jument, et c’est ainsi que 
nous avons commencé l’élevage. Notre premier poulain est 
né en 1989, et trois autres ont suivi en 1990. Franck Pirard 
m’a confié des chevaux en dépôt-vente ou au travail – j’avais 
d’ailleurs acheté Vol Au Vent, un demi-frère d’Hélios -, je les 
travaillais, les revendais, et en rachetais de nouveaux. J’ai passé 
mon monitorat en 1992 et ouvert mon club en 1993, tout en 
poursuivant l’élevage. La structure existe depuis maintenant 33 
ans », explique-t-elle. Avec Nuit d’Été par exemple, l’éleveuse 
a eu 11 produits dont les compétitifs Cooky Love de Cé (par 
Prince du Narais), IPO 133 et Forever Love de Cé (Pfs, par Selim 
de Siam), classée jusqu’en Grand Prix (IPO 146) du haut de son 
mètre 40 et mère de deux européens nés sous l’affixe « de 
Bélébat », Ulior en dressage et Vertige en CSO (IPO 178).

L’écurie de Cé d’Emmanuelle Rabillon, située aux Ponts de Cé, 

à côté d’Angers, compte aujourd’hui pas loin de 150 équidés et 
accueille 300 cavaliers chaque semaine, tout en comprenant un 
élevage canin. Le nombre de naissances de poneys et chevaux 
a été variable selon les saisons et tend à diminuer ces derniers 
temps : de trois ou quatre poulains les années calmes à une 
vingtaine les années fortes, toutes races confondues, du poney 
Shetland aux chevaux, Quarter Horse et Selle français inclus. 
« Je n’ai pas vraiment compté, mais l’élevage de Cé a vu naître, je 
pense, entre 300 et 400 poulains », précise-t-elle.

Aujourd’hui, Hélios Love de Cé a 30 ans, et avec lui s’écrit une 
histoire commencée presque par hasard. Une histoire construite de 
passion avant tout. 
« J’ai vraiment commencé avec rien… Et petit à petit, la structure 
s’est montée. J’ai appris tellement de choses avec mes premiers 
poneys. C’est un long parcours, difficile, et ça l’est toujours. Mais 
c’est vraiment chouette de voir que tout cela s’est concrétisé avec 
la naissance de bons poneys ! ».

HÉLIOS LOVE DE CÉ : 
UNE LIGNÉE, UNE VOCATION

Hélios, 30 ans et Marceau, 2 ans, le petit-fils d’Emmanuelle Rabillon



CLIN D’ŒIL !

ÉDITION RÉUSSIE POUR LE 
NATIONAL DARTMOOR 2025

Ce sont 21 poneys qui ont participé au National Dartmoor dimanche 24 août lors du So’Pony à Fontainebleau. 
Une très belle représentativité pour la race qui cumule cette année 67 naissances, en croissance depuis 5 ans. Un renouveau 

qui se confirme avec une classe très fournie de 10 sujets de 2 ans. 

CÔTÉ PALMARÈS, SONT RÉCOMPENSÉS :

Le Champion Suprême de la race est Némo d’Ash, étalon de 2 ans par Trewassick Warleggan et Galaxy Far Away d’Ash (Shils-
tone Rocks Rigadoon), né chez Bénédicte Guilbart et appartenant à Antoine Boin. 

Il confirme ainsi sa place de Réserve Champion Suprême en 2024.

La Réserve est Milady du Cormier, jument de 3 ans par Shilstone Rocks Rigadoon et Nuance de Kergroix (Élite de Juin), née 
chez Ludivine Doyon, sa propriétaire. 

À noter également, la participation à la finale des 4 ans B CSO de la jument Lolipop des Perchats, née chez Emmanuel Bezert 
et appartenant à Mahé Roudil. Montée par Guillaume Ségura, elle termine à une très belle 5e place. 

Le concours était jugé Guillaume Blanc qui a souligné la qualité des poneys et le soin apporté à leur préparation et présenta-
tion. Stéphane Asseman, président de l’Association se réjouit de la dynamique de la race et de l’implication des éleveurs. 
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SOON DES ÉTANGS ET 
SILVERLEA MARTINE 
LES DEUX SOUCHES PHARES DE 
L’ÉLEVAGE DE L’AUMONT
DE MARC BERNARDIN

Cela fait une bonne dizaine d’années que 

Marc Bernardin a quitté Saint-Gilles, la petite 

commune où il a bâti à la fin des années 1980 

son élevage de poneys « de l’Aumont », 

pour rejoindre Canisy, à quelques kilomètres 

de Saint-Lô toujours. S’il a, depuis, cessé 

d’élever, ses souches New Forest continuent 

de s’illustrer grâce aux performers qui en sont 

issus. Ainsi, par exemple, de Flash des Étoiles, 

double champion d’Europe de CCE en titre, dont 

les deux branches du pedigree font apparaître 

les deux poulinières phares de l’élevage de 

Marc Bernardin, Silverlea Martine et Soon des 

Étangs. 

Entretien avec l’éleveur de Glen, Karisto, 

Lariss, Queyras…, qui ont tous concouru en 

Grand Prix de saut d’obstacles.

Marc Bernardin, 71 printemps, a fait naître des poneys 
New Forest et Poneys français de selle (PFS) pendant 
près de vingt-cinq ans, sous l’affixe « de l’Aumont ». 
L’attrait pour les poneys New Forest, à la base, va le conduire 
à acquérir Soon des Étangs, qui lui donnera sa première 
pouliche en 1988, puis la britannique Silverlea Martine, 
achetée foal dans le célèbre élevage de la famille Stainer. 
Deux poulinières à l’affixe reconnu : le premier a contribué 
il y a quelques décennies à la belle moisson de médailles 
du stud-book français du poney New Forest, et le second, 
basé en Angleterre, a été l’un des meilleurs élevages 
d’Europe de la race dans la production de poneys de sport.

Revenons en préambule sur vos débuts. D’où vous est 
venue cette passion pour les poneys New Forest et 
l’envie d’en élever ?

C’est mon ami Jean-Marc Lefèvre qui m’a transmis ce virus (ce 
dernier a fondé le Syndicat Linaro et, avant cela, l’élevage de 
Montmain, dont les reproducteurs New Forest ont fréquem-
ment été utilisés, et ce, dès ses débuts, ndlr). Il ne plaît pas 
à tout le monde, mais pour moi c’est un grand connaisseur. 
J’avais aussi suivi, par le biais d’Yvan de Curraize, les stages de 
formation de juges qui avaient lieu à l’époque au Centre d’en-
seignement zootechnique (CEZ) de Rambouillet. Nous étions 
nombreux à passer les examens, mais pas si nombreux que ça à 
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les réussir. Ces examens étaient durs : dans ma promotion, nous 
devions être une cinquantaine et je crois qu’une dizaine seule-
ment les a validés. Je n’avais pas un si mauvais coup d’œil (rire). 
J’ai beaucoup apprécié ces stages, car nous jugions aussi bien 
des poneys que des Selle Français ou des Cobs pour déceler 
les défauts et les qualités. Je crois qu’il y avait à cette époque 
Franck Saumont, le mari de Marie-Dominique Saumont-La-
coeuille (l’ancienne présidente de l’ANPFS avait, avant de faire 
naître ses Poneys français de selle « du Lin », utilisé l’affixe 
« du Moulin » et a également élevé des New Forest, ndlr) et Oli-
vier Despierres (éleveur des poneys « de l’Ocq » et président de 
l’Association française du poney New Forest de 1994 à 2007, 
ndlr). J’ai d’ailleurs fait partie du bureau de l’AFPNF du temps 
de la présidence d’Olivier Despierres et j’ai aussi rejoint celui 
de l’ANPFS. Cela faisait de la route lorsqu’il fallait se déplacer 
pour les réunions à Lamotte-Beuvron ! Il fallait être passion-
né et aimer ça. Bref, après les stages de juges, avec Jean-Marc 
Lefèvre nous sommes partis en Angleterre en 1989 visiter l’éle-
vage Silverlea, où j’ai trouvé Martine, ma deuxième poulinière.

Pouvez-vous revenir sur cette visite dans le célèbre 
élevage britannique ?

Je m’en souviens bien : quand nous sommes arrivés, il y avait 
peut-être trente à quarante poulinières avec leurs poulains 
dans les champs ; on avait le choix ! J’ai flashé sur ma pe-
tite Silverlea Martine, qui devait avoir une quinzaine de jours. 
J’ai dit à Jean-Marc  : « C’est celle-là que je veux acheter ! ». 
Elle se déplaçait très bien et m’a tout de suite beaucoup plu. 
Après avoir regardé le plus gros du cheptel, il m’a dit que si je 
ne l’achetais pas il la prenait ; lui aussi l’avait trouvé très belle. 
Ça m’a fait tilt et je l’ai achetée au printemps 1989. Nous 
sommes allés la chercher en décembre sous une tempête in-
croyable ! Nous sommes même partis une journée plus tard, 
car on ne pouvait pas prendre le bateau. La petite Martine 
avait à peu près 6 mois, elle était sevrée. Il y a d’ailleurs une 
anecdote concernant son nom, Martine. C’est moi qui l’ai nom-
mée ainsi en référence au prénom de l’épouse de Jean-Marc.

L’attrait pour le poney New Forest était-il le fruit du 
hasard ? Auriez-vous pu élever des poneys d’une autre 
race pure, par exemple ?
Je crois que j’ai dû apprendre, par Jean-Marc Lefèvre jus-
tement, que dans les élevages britanniques de poneys 
New Forest comme Silverlea les poneys avaient beau-
coup de qualité et un peu plus de sang. Silverlea était 
sans doute le plus gros élevage et le plus qualiteux.

En plus de Silverlea Martine, sur quelles poulinières 
avez-vous pu compter au sein de votre élevage ?

Soon des Étangs (par Jolly des Ifs) a été ma première jument. 
Je l’ai achetée chez Mme de Bonnafos, quelques années avant 
Martine. Elle a eu son premier produit à l’âge de 4 ans, en 
1988 : Altess de l’Aumont*, par Quartz du Moulin. L’élevage 
des Étangs était réputé, tout comme l’élevage des Ifs (lire 
l’encadré). J’ai dû y aller, mais je n’ai pas eu de coup de cœur, 
tout comme à l’élevage de Montmain de Jean-Marc Lefèvre qui 
m’avait aussi proposé des poneys. Chez Mme de Bonnafos, j’ai 
beaucoup aimé cette belle petite ponette qui se déplaçait bien. 
Elle n’était pas grande cependant, je pense qu’elle ne devait 
pas faire plus d’1,40 m. Soon a marqué l’élevage de l’Aumont, 
tout comme sa fille Eliss de l’Aumont (par Silverlea Spring Fe-
ver) et, bien sûr, Silverlea Martine (par Silverlea Flash Harry).

* Altess fut championne des pouliches de 1 an au National 
New Forest de 1989, devant Allia de l’Aumond, née égale-
ment chez Marc Bernardin. Allia était par Obelisque et Siloe des 
Étangs, une poulinière par Jolly des Ifs elle aussi, à l’origine de 
trois poulains (dont l’étalon Cosmos, champion de France des 
mâles de 1 an au National de Bourges en 1991) portant l’af-
fixe de notre éleveur (« Aumond » avec un « D » à la fin, pour 
les deux premiers). En 1990, Altess a été vice-championne 
des femelles de 2 ans derrière la célèbre britannique Rodlease 
April Glory, considérée par Annie et Jean-Marcel d’Aprigny 
comme la meilleure poulinière de l’élevage des Mauvis, ndlr.

La poulinière Silverlea Martine – ph. Coll. privée

La plaque réalisée par l’AFPNF remise cet été à Marc Bernardin
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Soon des Étangs et l’élevage des Ifs

L’élevage des Ifs a été fondé par Joëlle Boisnard à la fin 
des années 1950 avec des poneys New Forest importés 
de Grande-Bretagne et s’est inscrit comme l’un des 
pionniers en France. 
Soon des Étangs, achetée par Marc Bernardin, est le 
fruit de la sélection de Mme Boisnard. C’est une fille de 
Jolly des Ifs (par Sweethills Sparticus), qui fit sa carrière 
d’étalon au sein de l’élevage « des Étangs » d’Hélène de 
Bonnafos, une grande amie de la famille Boisnard. Jolly 
des Ifs, issu de la bonne Priory Pollydora (par Burton 
Sunlight), est notamment un frère utérin de l’étalon 
Nightingle des Ifs (par l’excellent Mudeford Spark) qui 
s’est révélé être un bon père de mères. La mère de Soon, 
Cherry IV, à l’origine des étalons propres frères de Soon, 
Udou des Étangs (champion de France des mâles de 3 
ans au National New Forest de Saint-James en 1989) et 
Toleran des Étangs (champion de France des mâles de 
3 ans au National New Forest de 1988), est une fille de 
Silverlea Lizette, l’une des poulinières de l’élevage des 
Ifs. Soon des Étangs a, entre autres, été championne des 
poulinières suitées du National New Forest en 1988 et 
vice-championne en 1989, 1990, 1992 et 1998 (encore 
2e dans la classe des poulinières, cette fois non suitée, en 
1991 à Bourges). 

Un bon mètre 40, était-ce une taille idéale à vos yeux ?

J’aimais plutôt les grandes juments théoriquement, et pour-
tant je l’ai achetée. La taille, c’est d’ailleurs un petit peu le re-
proche que je faisais à la race New Forest, car elle pouvait en 
manquer. Lorsque je suis parti dans l’élevage de Poneys fran-

çais de selle, en croisant mes ponettes j’ai pu ramener de la 
taille et du sang. Je parlais souvent de ce sujet avec Jean Las-
soux, qui était à l’époque président de l’ANPFS (et qui a élevé 
des poneys New Forest et PFS sous l’affixe « de Tyv », ndlr).

Dites-nous tout maintenant sur votre autre poulinière 
phare, Silverlea Martine…

Martine** est née le 19 avril 1989. Contrairement à Soon, 
elle avait de la taille et devait toiser 1,46 m ou 1,47 m. Je 
faisais d’ailleurs attention à ne pas lui confier des étalons 
trop grands. Martine a gagné plusieurs fois sa classe au 
National New Forest dans les années 1990. C’était un très 
beau concours ! Il y avait pas mal de monde et certains éle-
veurs venaient de loin pour présenter leurs poneys. Dans les 
épreuves de poulinières, elle a raflé beaucoup de premières 
places également. C’était une belle baie cerise, qui aurait pu 
avoir un tout petit peu plus de distinction, si on l’avait com-
parée aux PFS, mais elle était très bien faite, tant au niveau 
de son encolure que dans son dos, sa croupe… Elle était ar-
mée, avait de l’ossature et se déplaçait vraiment très bien. 
Elle a eu une bonne production en New Forest et PFS, avec 
Glen, Helf, Karisto, Lariss, Miss, Opale… J’ai eu pas mal d’éta-
lons avec mes poulinières, dont certains ont été acheté par les 
Haras Nationaux. J’ai élevé des New Forest pendant plusieurs 
années avant de passer aux PFS. J’aimais bien les croiser.

** Comme Soon des Étangs, Silverlea Martine a rempor-
té plusieurs fois le National New Forest. Elle fut, entre 
autres, championne des femelles de 1 an lors du Natio-
nal de Tours en 1990 (année où la deuxième fille de Soon, 
Belika de l’Aumont, par Lavender Stardust of Wootton, 
fut troisième de cette classe, avant de remporter le titre 
des 2 ans et de devancer Martine, classée alors troi-
sième) et championne des femelles de 3 ans au National 
de Bourges en 1992 où elle fut sacrée vice-championne 
Suprême, puis troisième des poulinières suitées en 1994.

Soon des Étangs au Haras de Saint-Lô, en 1994 – ph. Coll. privée

Silverlea Martine photographiée également à Saint-Lô en 1994 – 
ph. Coll. privée

L’ÉLEVAGE DE 
L’AUMONT



Hormis Soon et Martine, avez-vous acheté d’autres 
poulinières à l’extérieur ?

Non, car je me suis servi ensuite des pouliches nées chez moi, 
comme Eliss de l’Aumont (par Silverlea Spring Fever, étalon 
propre frère de Martine et des étalons Silverlea Baywatch et 
Silverlea Charlie’s Angel. Champion des mâles de 2 ans au Na-
tional de Tours en 1990, Silverlea Spring Fever a par la suite 
évolué jusqu’en Grand Prix de saut d’obstacles, ndlr). Eliss 
(championne de France des femelles de 3 ans au National de 
Tours en 1995, ndlr) m’a, par exemple, donné quatorze poulains.

Combien aviez-vous de poulinières à Saint-Gilles ? Com-
ment fonctionniez-vous en ce qui concerne les débour-
rages, la valorisation et la vente ?

J’avais très peu de poulinières, trois, voire quatre, au maximum. 
Je faisais débourrer mes poneys à 3 ans, j’avais souvent deux 
petites cavalières qui montaient très bien et qui me les sor-
taient ensuite en cycle classique. Je me souviens notamment 
d’Aude Lalleman. Je les vendais généralement à 4, 5 ou 6 ans. 
Par exemple, Karisto de l’Aumont (par Shining Starr Aristo), qui 
avait été champion des 4 et des 5 ans avec Philippe Rainteau, 
a été remarqué sur la finale des 6 ans qu’il avait failli rempor-
ter. Thierry Lacour l’avait vu et était venu me trouver. Il m’a 
fait une offre et je l’ai vendu à son élève Axel Le Diberder. J’ai 
toujours aimé récompenser mes cavalières en leur allouant un 
pourcentage sur la vente. La propre sœur de Karisto, Lariss, 
a été vendue le même prix, une belle somme pour l’époque !

Vous ne les vendiez jamais sous la mère ou à 3 ans ?

J’en ai peut-être vendu quelques-uns très jeunes, mais ce n’est 
pas ce que je recherchais. J’essayais de les sortir en concours de 
modèle et allures puis en cycle classique. C’étaient mes petites 
sorties ! Il y avait pas mal d’épreuves à côté de chez nous. Je fai-
sais tous les concours d’élevage, à Saint-Lô bien sûr, au Pin, et 
puis, bien avant, à Saint-Amand, mais ça date ! Et puis nous allions 
aussi à tous les bons concours organisés dans la région avec les 
chevaux de selle. C’était mon plaisir de les voir évoluer sous la 
selle. Les poneys ont eu de bons résultats, mais c’est un peu vieux 
maintenant. Il n’y avait pas encore la finale des 7 ans à Lamotte.

Combien aviez-vous d’hectares, et quel était le mode 
de vie de vos poneys ?

J’avais environ 4 hectares et de grandes stabulations pour 
les poulinières. Dès qu’il faisait mauvais, elles étaient à 
l’abri. Les poneys étaient à 50 mètres à peine de la maison, 
on n’avait pas loin pour les soigner. Ils étaient toujours 
dans de la bonne paille, c’était la vie rêvée pour eux !

Vous nous parliez de votre compétence de juge précé-
demment, jugez-vous toujours ?

Oui, un petit peu. L’année dernière je suis allé au Lion d’Angers, 
par exemple. J’y suis allé pendant une quinzaine d’années, je 
trouve que c’est l’un des plus beaux concours. Ça me fait plaisir 
de ressortir et de voir les éleveurs. Au Sologn’Pony, je jugeais 
aussi, j’étais bien occupé !

Quels conseils donneriez-vous aux jeunes éleveurs ?

J’aime bien donner des petits conseils. À Saint-Lô, l’autre jour, 
j’ai conseillé à un éleveur de toiletter son poney encore un tout 
petit peu mieux au niveau des oreilles et de la barbiche. J’étais 
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Marc Bernardin a été juge au Sologn’Pony – ph. Poney As

L’étalon Karisto de l’Aumont sous la selle de Syndi Rigaut – ph. Coll. privée



maniaque, moi, à ce niveau-là. Sur une croupe légèrement cassée, 
vous pouvez natter la queue pour la lui dégager, ce n’est pas plus 
mal, cela peut donner un demi-point de plus. Pour les 3 ans, par 
exemple, le cavalier préparateur joue beaucoup, c’est même un 
métier. Au pas, combien de cavaliers ne savent pas mettre leur 
poney dans un pas actif ? On veut un pas en avant. Ce sont des 
petits détails qui font la différence.

Derrière le double champion d’Europe de concours 
complet en titre, Flash des Étoiles, il y a vos souches 
phares, votre travail de sélection***. Avez-vous suivi son 
épopée l’été dernier ?

Oui, j’ai eu des échos et Marie-Dominique Saumont-Lacoeuille 
m’a appelé. C’est très bien et ça me fait très plaisir, on n’a pas 
fait que des bêtises (rire). La souche d’Eliss a bien produit. 

*** Eliss de l’Aumont est la mère de Quiryda de l’Aumont, elle-
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L’étalon New Forest Glen de l’Aumont – ph. Coll. privée 

Emma Lemaitre et Flash des Etoiles aux championnats d’Europe de concours complet - ph. Susanne Lehmann

même mère de Flash des Étoiles. Le père de Flash, le PFS Ave-
nir de l’Aumont (par le poney de selle allemand Aron N SL), est 
un fils de Silverlea Martine. Le double champion d’Europe de 
CCE allie donc les deux souches New Forest de l’élevage de 
l’Aumont, celle de Soon des Étangs et de Silverlea Martine.

Que retenez-vous principalement de ces années 
d’élevage ?

Du plaisir. Mon neveu Aurélien (Bernardin, ndlr) et Mathilde 
(Doutressoulles, ndlr) avaient repris une petite partie de l’élevage 
(faisant naître leurs poneys sous l’affixe « des Étoiles », 
ndlr), mais ils se sont séparés (l’élevage des Étoiles, fondé en 
2005, est aujourd’hui géré par Mathilde Doutressoulles). Leurs 
enfants ont l’air de s’intéresser aux poneys, ça me fait plaisir. 
De mon travail  d’éleveur, je n’ai pas de regret et je souhaite 
à tout le monde d’aussi beaux souvenirs. Je recevais encore 
des coups de fils, il n’y a pas si longtemps que ça, de gens 
qui souhaitaient acquérir des poneys « de l’Aumont ». J’en ai 
vendu en Italie, en Espagne… C’est chouette d’avoir encore des 
demandes. J’ai fait deux boulots dans ma vie : j’étais coiffeur à 
la base, métier que j’ai abandonné pour me lancer pendant une 
trentaine d’années dans l’assurance, pour finalement y revenir. 
J’ai repris les ciseaux et cela m’a permis de m’occuper davantage 
de mes poneys et de faire de la sélection. Cela fait environ 
douze ans que j’ai arrêté d’élever. Nous habitons désormais 
à Canisy, tout près de Saint-Lô, et à l’époque je me rappelle 
qu’il y avait un concours de poneys au château de Canisy 
justement. En passant devant, j’y repense d’ailleurs toujours .

Et si vous ne deviez retenir que les meilleurs 
souvenirs ?

Pour moi, lorsque vous avez un poney champion des 4, 5 ou 6 
ans, c’est une belle satisfaction ! 
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PRODUCTION DES POULINIÈRES 
À L’ORIGINE DE L’ÉLEVAGE
Soon des Étangs (New Forest née chez d’Hélène de Bon-

nafos, par Jolly des Ifs et Cherry IV par Deeracres Spring-
time), 1984 – 2016

Mère de 17 produits nés à l’élevage de l’Aumont :
– Altess de l’Aumont (Nf, par Quartz du Moulin), née en 1988, IPO 
119. Mère d’Eden de l’Aumont (Nf, par Silverlea Spring Fever), IPO 123 
; Geisha d’Amigny (Nf, par Flightpath), mère de deux produits indicés à 
plus de 120 en CCE
– Belika de l’Aumont (Nf, par Lavender Stardust of Wootton), née 
en 1989
– Candi de l’Aumont (étalon Pfs, par Syrius de Mai), né en 1990
– Eliss de l’Aumont (Nf, par Silverlea Spring Fever), née en 1992
– Ferry de l’Aumont (Nf, par Flightpath), né en 1993, IPO 138
– Glory de l’Aumont (Nf, par Flightpath), née en 1994, mère d’Aris-
tote (Oc, par Hasting du Buhot, Co), IPO 122
– Helium de l’Aumont (étalon Pfs, par Syrius de Mai), né en 1995, 
père de 4 produits indicés à plus de 140
– Idol de l’Aumont (étalon Pfs, par Syrius de Mai), né en 1996, IPO 
131
– Jenny de l’Aumont (Pfs, par Vazy du Viertot), née en 1997, IPO 
137
– Kiness de l’Aumont (Nf, par Glen de l’Aumont), née en 1998, mère 
de Bradfield de Losque (Pfs, par Uriel de Neuville, Co), IPO 144 et Fino-
la de Losque (Pfs, par Avenir de l’Aumont), IPO 124
– Leader de l’Aumont (Nf, par Glen de l’Aumont), né en 1999, IPO 
147
– Mister de l’Aumont (Nf, par Etoile d’Hardy), né en 2000, Excellent 
attelage 1re année à 6 ans
– Nobel de l’Aumont (Nf, par Willoway Montmain Gold Charm), né en 
2001, IPO 120
– Océane de l’Aumont (Pfs, par Teake It Easy SL, Poet), née en 2002, 
Très Bon CCJP CSO 5 ans, mère de 4 produits indicés à plus de 120 
dont Verdict de l’Aumont (Pfs, par Quabar des Monceaux), IPO 131 et 
Absolue Le Courtal (Pfs, par Aron N SL, Drp), IPO 161
– Paola de l’Aumont (Pfs, par Karisto de l’Aumont), née en 2003
– Queyras de l’Aumont (Nf, par Karisto de l’Aumont), né en 2004, 
IPO 150, As Poney Élite CSO
– Royale de l’Aumont (Nf, par Karisto de l’Aumont), née en 2005, 
mère de Cali des Étoiles (Nf, par Radja Meraniere), IPO 124

Silverlea Martine (New Forest née chez J.M. Stainer, par Sil-
verlea Flash Harry et Silverlea Gaye et Silverlea Michael-

mas), 1989 – 2014

Mère de 18 produits nés à l’élevage de l’Aumont :
– Fiver de l’Aumont (Nf, par Vault du Galion), né en 1993
– Glen de l’Aumont (étalon Nf, par Willoway Good As Gold), né en 
1994, champion de France des mâles d’1 an (National New Forest de 
Tours en 1995), puis champion des mâles de 2 ans (National de Tours 
en 1996 où il a été sacré vice-champion Suprême) et de 3 ans (Natio-
nal de Tours en 1997), Grand Prix CSO, IPO 153, ISO 135, père de 12 
produits indicés à + de 140 

– Helf de l’Aumont (étalon Pfs, par Syrius de Mai), né en 1995
– Isba de l’Aumont (Nf, par Cosmos de l’Aumont), née en 1996
– Jalna de l’Aumont (Pfs, par Pompei), née en 1997
– Karisto de l’Aumont (étalon Pfs, par Shining Starr Aristo, Poet), né 
en 1998, champion de France des mâles Pfs de 2 et de 3 ans, cham-
pion des 4 et des 5 ans en CCJP de CSO, Grand Prix de CSO, IPO 149, 
père de 6 produits indicés à plus de 140
– Lariss de l’Aumont (Pfs, par Shining Starr Aristo, Poet), née en 
1999, Grand Prix de CSO, IPO 156
– Miss de l’Aumont (Pfs, par Canal Misty Fionn, Co), née en 2000, 
IPO 154, mère de 3 produits indicés à plus de 120 dont Acapulco (Pfs, 
par Aron N SL, Drp), IPO 143 et Fiona Queen Sixty One (Pfs, par Em-
mickhoven’s Diego SL, Nf), IPO 131
– Opale de l’Aumont (Pfs, par Linaro SL, Drp), née en 2002, IPO 
128, mère de Dancing Girl (Pfs, par Anydale Ron SL, Nf), IPO 130 et sa 
propre sœur Elegante Sixty One, IPO 133
– Pastel de l’Aumont (Pfs, par Lancer, Drp), née en 2003, IPO 127
– Quintana de l’Aumont (Nf, par Silverlea Simply Red), née en 2004, 
IPO 137
– Sylma de l’Aumont (Nf, par Marnehoeve’s Everest), née en 2006, 
mère de 3 produits indicés à plus de 120 dont Grace Kelly de Jomat 
(Pfs, par Movie Star Tilia), championne des 6 ans de CCE, IPC 135
– Tendance de l’Aumont (Pfs, par Nagaro d’Algarad), née en 2007
– Upplala de l’Aumont (Pfs, par Opplala St Hymer), née en 2008
– Very Nice de l’Aumont (étalon Pfs, par Mac Geyver SL, Drp), né en 
2009
– Avenir de l’Aumont (étalon Pfs, par Aron N SL, Drp), né en 2010, 
père de Flash des Étoiles (Pfs, par Avenir de l’Aumont), IPC 166, double 
champion d’Europe de CCE en 2024
– Cristal de l’Aumont (Pfs, par Meeping Cha de Florys), né en 2012
– Dior de l’Aumont (Pfs, par Quabar des Monceaux), né en 2013

Eliss de l’Aumont (New Forest née chez Marc Bernardin, par 
Silverlea Spring Fever et Soon des Étangs par Jolly des Ifs), 

1992 – 2013

Mère de 14 produits nés à l’élevage de l’Aumont. Parmi eux :
– Island de l’Aumont (étalon Pfs, par Pompéi), né en 1996, IPC 130, 
IPO 135
– Jaika de l’Aumont (Pfs, par Vazy du Viertot), née en 1997, mère 
de 4 produits indicés à plus de 120 dont Otesse de l’Aumont (Pfs, par 
Canal Misty Fionn, Co), IPO 147
– Lady de l’Aumont (Nf, par Glen de l’Aumont), née en 1999, IPO 127
– Oslo de l’Aumont (Nf, par Kantje’s Ronaldo SL), né en 2002, IPO 
147
– Quiryda de l’Aumont (Nf, par Karisto de l’Aumont), née en 2004, 
Excellent CCJP CSO 4 ans, mère de Flash des Étoiles (Pfs, par Avenir de 
l’Aumont, PFS), IPC 166, double champion d’Europe de CCE en 2024
– Romance de l’Aumont (Nf, par Karisto de l’Aumont), née en 2005, 
IPO 120
– Belle Ile de l’Aumont (Pfs, par Rock Star de la Fosse, Pfs), née en 
2011, IPO 143
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DU CYCLE CLASSIQUE 
AU CSIOP :
LA MONTÉE EN PUISSANCE 
D’HABANERA DU LOIR          Photos : Poney As

Victoire Duhamel et Habanera du Loir aux championnats de France : l’ambassadrice du New Forest de croisement confirme son talent  

Pétillante en piste, volontaire et dotée de très bons moyens, Habanera du Loir s’impose 

aujourd’hui comme la plus brillante ambassadrice du livre généalogique du New Forest 

de croisement. De ses débuts remarqués sur le circuit du cycle classique jusqu’aux joutes 

internationales des CSIOP, l’alezane brûlée de 8 ans seulement n’a cessé de gravir les échelons 

avec aisance, jusqu’à sa sélection pour l’échéance européenne sous la selle de sa cavalière 

Victoire Duhamel.
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C’est sous la selle d’Emmanuelle Carpentier, cavalière amateure 
du Nord de la France, familière des finales de la Société 
Hippique Française et collaborant étroitement avec l’élevage 
de la Gisloterie de Patrice Boureau – éleveur, entre autres, du 
célèbre Orient Express et, côté poneys, de Darry Cowl – que 
la toute bonne Habanera du Loir a glané, à 5 ans, sa première 
victoire d’envergure lors de la finale du cycle classique de saut 
d’obstacles. Emmanuelle Carpentier, intarissable d’éloges à 
l’égard de sa protégée, à laquelle elle souhaitait une trajectoire 
sportive digne de celle de sa propre sœur Clémentine – sacrée 
championne d’Europe par équipes en 2021 sous les couleurs 
françaises – ne l’hébergeait pourtant dans ses écuries que 
depuis quatre mois et demi, Habanera ayant pouliné à 4 ans. 
Elle confiait alors, après son dernier parcours du Sologn’Pony 
2022, qu’Habanera avait beaucoup de qualités : « Énormément 
de courage, beaucoup de respect et elle est d’une facilité 
déconcertante. J’ai l’impression que tout est facile lorsque je la 
monte ! »

Habanera du Loir, fille de Mozart de Beny et de Salie (par 
Joker des Nouettes), est inscrite au stud-book du New Forest 
de croisement et est née chez Patrick Meunier. « C’est Yves 
Picquart – propriétaire de poneys de sport, père de Maxence 
Picquart, qui fut médaillé de bronze du championnat de France 
As Poney Élite de CSO en 2021 avec Calin de l’Étape (un autre 
super poney… New Forest de croisement !) – qui a racheté la 
mère de Clémentine. Celle-ci est donc chez nous dans les Hauts-
de-France (Salie était alors pleine de l’étalon Figaro Seulande, 
New Forest de croisement lui aussi, engagé dans la finale des 
7 ans avec Maxence Picquart avant d’accéder au niveau As 
Excellence, ndlr). C’est une belle histoire de confiance entre 
Yves et moi, on se connaît depuis longtemps ! », poursuivait-
elle. Après quelques sorties hivernales avec Maxence Picquart, 
Habanera est passée sous la selle de Victoire Duhamel, acquise 
par ses parents un peu plus tard, et avec laquelle elle a disputé 
la finale des 6 ans, y faisant preuve d’une assurance qui n’a pas 
surpris les observateurs avertis. Sa quatrième place lors de la 
finale des 7 ans n’avait donc rien de surprenant, tant elle avait 
déjà marqué les esprits en s’adjugeant cinq Grands Prix « Futur 
Élite » : toujours compétitive, à la hauteur de chaque échéance, 
l’alezane brûlée semblait déjà taillée pour évoluer en As Poney 
Élite ! Mais de là à imaginer qu’elle défendrait un jour les couleurs 
tricolores dans les plus prestigieux rendez-vous internationaux, 
il demeurait un cap à franchir…

Habanera a débuté sur 1,25 m en octobre 2024, s’adjugeant, 
pour sa première participation à ce niveau, l’As Poney Élite 
de Canteleu ! Conviée depuis quelque temps avec sa jeune 
cavalière aux stages fédéraux de l’équipe de France, elle a fait 
grande impression, en mars, lors de la Super As de Compiègne en 
décrochant la troisième place de l’As Excellence. Après l’étape 
de Jardy, puis sa victoire dans le gros Grand Prix de Deauville, 

sa régularité et son potentiel ont persuadé Olivier Bost de la 
sélectionner pour la Coupe des nations de Compiègne. Elle y 
a terminé troisième, après avoir frôlé le parcours parfait – une 
faute sur la rivière – lors de la première manche, avant d’être 
déclarée non partante dans la seconde, un léger souci lors de la 
détente ayant conduit son équipe à la préserver par précaution. 
Le couple a fait son retour lors de la Super As de Tours (5e) et a 
conclu la saison par un parcours sans-faute dans l’As Excellence 
de Vichy. Classée septième des championnats de France de 
Lamotte-Beuvron, après de bonnes prestations et quelques 
fautes de jeunesse (rappelons-le, elle n’a que 8 ans, et sa 
cavalière participait pour la première fois à une compétition de 
ce niveau), Habanera a été sélectionnée pour les championnats 
d’Europe du Mans, d’où elle est ressortie avec une quatrième 
place par équipes et une vingt-troisième place ex aequo en 
individuel. Depuis, le duo a de nouveau brillé à Lyon, dans le 
Grand Prix indoor à 1,35 m du Jumping Ponies’ Trophy. Une 
légère touchette l’a écarté du barrage, mais le couple était dans 
le coup !

À l’occasion du CSIOP de France, nous avons souhaité en 
apprendre davantage sur Habanera et avons posé quelques 
questions à sa cavalière du centre équestre du Touquet, âgée de 
15 ans, à qui il reste encore une saison sur le circuit international 
aux rênes de son excellente New Forest de croisement ! 
« Habanera a une tête extraordinaire : elle me donnera tout son 
cœur pour aller de l’autre côté des barres et pour m’aider. Elle est 
très droite et sait ce qu’il faut faire. Je peux lui faire confiance. 
Elle est assez chaude et ne maîtrise pas encore totalement ses 
émotions, ce qui est compréhensible compte tenu de son jeune 
âge. Au paddock, je me mets dans ma bulle et, à cet instant, 
je commence à travailler avec ma maman ; nous ajustons les 
choses calmement. Et lorsqu’elle aperçoit les obstacles, c’est 
son jeu favori : elle n’a qu’une idée en tête, aller de l’autre 
côté ! Son mental, sa force et sa gentillesse sont, je pense, 
les trois mots qui la définissent le mieux. C’est vraiment une 
chouette ponette ! ».

Victoire et Habanera ont contribué à la quatrième place de 
l’équipe de France aux championnats d’Europe du Mans
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Auteur d’une magnifique saison, jalonnée presque exclusive-
ment de parcours sans-faute et de victoires, Prinsenhof’s 
Briljant C (par Gulikhoeve’s Dakota et De Hofstede’s Carman-
da par Kantje’s Armando), fidèle partenaire d’Emma Riviera, 
s’est brillamment emparé du titre de champion de France dans 
l’épreuve Poney Élite D de saut d’obstacles, catégorie Minimes, 
face à un plateau particulièrement relevé de 97 concurrents. 
Détenteur d’un IPO 155, ce hongre de 18 ans, né aux Pays-Bas 
pour le compte des écuries Prinsenhof’s, n’en est pas à son coup 
d’essai puisqu’il avait évolué il y a quelques années en As Po-
ney 1 et avait pris la quatrième place du championnat As Poney 
2 Cadet Excellence en 2016. Dans cette série Poney Élite D, 
mais en Cadet Excellence, Dorée du Gévaudan, accompagnée 

d’Inès Hautemaniere, s’est parée d’or devant 87 partants. Cette 
femelle de 12 ans réunie dans son papier les deux étalons de 
son éleveuse Sylvie Bonnan : Numerus Clausus et le petit Ivoire 
de Civry (champion de France B2 et plusieurs fois champion dé-
partemental et régional en B1P et C2P, IPO 155) par sa mère 
Ricorée du Gévaudan. Il s’agit donc d’une propre sœur de Cap-
puccino Gévaudan (Excellent à 6 ans, As Poney 2 C) et d’Hola 
du Gévaudan (IPC 130), ainsi qu’une sœur utérine d’Isotop du 
Gévaudan, classé 24e du championnat As Poney 1 « Cadet 2 
et + » avant de terminer dixième de la finale des 7 ans. Notons 
également que sa deuxième mère, Calypso de Montain (par 
Scalp Lugny), est à l’origine de Quezac (Élite à 4 ans, IPO 127), 
Savane (Élite à 4 ans et Excellent à 5 ans, IPO 127), Umbra (Très 

DES PODIUMS ET DES 
CLASSEMENTS 
AU GENERALI OPEN DE FRANCE !          

Cette édition du Generali Open de France a une 

fois de plus mis en lumière la compétitivité et 

la polyvalence de nos poneys New Forest. 

Tout au long de la semaine dédiée aux 

compétitions « Poneys », ces derniers ont 

offert à leurs jeunes cavaliers une moisson de 

résultats : vingt-sept podiums, dont douze 

victoires, toutes disciplines confondues. Plus 

largement, soixante-sept d’entre eux se sont 

illustrés en intégrant le premier quart des 

classements ! 

Du côté des New Forest de croisement, neuf 

ont réussi à entrer dans le haut du tableau. 

Ces performances témoignent bien sûr de 

la rigueur des éleveurs et de la complicité 

sans faille unissant nos poneys à leurs petits 

pilotes. 

Tour d’horizon des meilleures performances 

obtenues en saut d’obstacles, concours 

complet et dressage.

Dorée du Gévaudan et Inès Hautemaniere - ph. Coll. privée



Bon à 4 ans, IPO 127), Cléo (IPO 127 elle aussi) ou encore de 
l’étalon performer en dressage, Talisman, tous nés sous l’affixe 
« Gévaudan ».

Toujours dans cette discipline, Nieland’s Joris a été sacré 
champion de France en Poney 1 D Cadet 1 sous la selle de 
Clémence Delangue. Né lui aussi aux Pays-Bas (élevage de B. H. 
Scholl), son père, Berktzicht Rob, s’est montré très performant 
jusqu’au plus haut niveau puisqu’il représenta de très belle 
façon l’équipe néerlandaise aux championnats d’Europe de CSO, 
se classant notamment 11e de la finale individuelle de Millstreet 
il y a une dizaine d’années. Sa mère, Eikenhorst’s Sonja, est une 
fille de l’étalon Molenaar’s Golden King. 
Dernier médaillé d’or, mais cette fois en dressage, il s’agit de 
Joly’s Dawson. Multimédaillé en Sologne, le hongre belge de 
19 ans, fils de Priory Prickle et Cateshill Silver Coin (par Ricardo), 
né chez Joly De Brabander, évoluait sous la monte de Lydie Roux 
avec laquelle il s’est imposé en Poney 2 D Cadet 2. 

Deux poneys New Forest ont également été sacré vice-cham-
pion de France en saut d’obstacles. Beauty Ru Flavien, né à 
l’élevage de Claudine Porcheron, a décroché l’argent en Poney 
1 D Junior Excellence sous la monte de Maéva Milano. Cette 
fille du sire Kantje’s Ronaldo SL et de Star Ru Flavien (par Étoile 
d’Hardy) – une sœur utérine d’Orage (IPO 131) et de Qulodine 
Ruflavien (la mère de Tarzan Ru Flavien, performant en Grand 
Prix As Poney Élite, IPO 161) – provient de la même souche ma-
ternelle que Mathieu (IPO 134), Pirate (IPO 137), Queen (IPO 
132), Truffe (IPO 141), tous nés sous l’affixe « Ru Flavien ». 

Beauty peut également se targuer d’un IPO 158 à la suite de 
son excellente saison l’an passé en Poney Élite. 
En Club E3 Junior et moins, Sircus du Canoé (par Niloway de 
l’Arbalou et Rodlease Moonflower par Luckington Ludo), né 
chez  Jacky Martin, a conduit Juliette Hasle sur la deuxième 
marche du podium. 

Médaillé de bronze en CSO Poney 2 D Minime 1 Excellence sous 
la selle de Zelie Dewulf, Wilfried K (par Burley Phantom et 
Lisette par Anydale Ron SL) avait d’ailleurs empoché l’argent en 
As Poney 2 D Minime et moins en 2022 et avait remporté des 
épreuves à 1,20 m. Lui aussi est né aux Pays-Bas, chez la famille 
Klomp, et a un certain âge : 18 ans. Preuve de la longévité de 
nos poneys New Forest !

Les médaillés des championnats de 
France de CSO Poneys par équipes
- Or en Poney 2 D Junior Excellence : Noah N Togue / 
Ranetio des Marronniers (Kinou des Marronniers x 
Berkhof’s Higgledy Piggle) 

- Or en Poney 3 C :  Lina Moutou / All Star Just Made 
(Kantje’s Ronaldo SL x Willoway Sandpiper) 

- Or en Poney 4 BC Benjamin 1 et - :  Arya Malfoy / 
Brookswood Wonder (Brookshill Brumby x Knightsway 
Billy Boy)

- Argent en Poney 2 D Minime et - Excellence :  Eloi 
Charlopin Tremblay / Lomansheide Gysep (Casandro 
van de Stomplag x Marits Mistique) 

- Bronze en Poney 2 D Cadet Excellence :  Anouk Fau / 
Bagatelle de Civry (Rambo SL x Kantje’s Ronaldo SL) 
et Mila Glandor / Azalée de Civry (Rambo SL x Kantje’s 
Ronaldo SL) 

- Bronze en Poney 2 D Cadet : Adèle Marin Barbaroux / 
Esteban (Justice HR  x Rusty)

- Bronze en Poney 2 D Junior Premium : Violette 
Destouches  / Ultra de la Chaise (Étoile d’Hardy x 
Silverlea Simply Red) 

- Bronze en Poney 3 D Minime 1 et - Excellence :  Polina 
Cheisson / Brock Song N Dance (Moortown Nobby x 
Mount Pleasant Mr B) 

- Bronze en Poney 3 D Junior :  Eyden Ghanen / 
Cheyenne III (Kinesitepas x Willoway Good As Gold) 
et  Malaurie Eyboulet / Cosmos d’Un Soir (Fulbert de 
Fonteny x Cosmos de l’Aumont)

Saluons également les prestations de Mariska (Orlando 
x Arenberg’s Maurits), qui s’est illustrée en Hunter Club 
Poney 3 Équipe Excellence, en s’adjugeant les première 
et deuxième places, sous la monte de Marion Marciniak et 
Alexia Schmitt.
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Nieland’s Joris et Clémence Delangue - ph. Coll. privée



Les poneys New Forest s’illustrent avec 
panache aux championnats des As

Dans les épreuves As, il convient également de souligner 
les premiers quarts obtenus par le belge Shaniks Frodo 
et Altese de la Monnerie, respectivement 17e et 19e du 
classement en As Poney 2 D 110 Junior de CSO, ainsi que la 
très honorable cinquième place de Vizir d’Odival en As Poney 
2 D 115. Shaniks Frodo (par Kantje’s Ronaldo SL et Britney 
par Luckington Defender), né chez Gerry Stuer, était monté par 
Jeanne Sichel. Altese de la Monnerie, la complice de Catherine 
Collin, est une fille de l’étalon européen Anydale Ron SL et de 
Belle de Jour (par Lavender Stardust Of Woot). Elle est née chez 
Frédéric Gallier. Ancien gagnant en Grand Prix As Poney Élite, 
Vizir d’Odival (par Kantje’s Ronaldo SL et Lisa de l’Arbalou 
par Glen de l’Aumont), l’un des porte-drapeaux de l’élevage de 
Pascal Sauvage, a réédité de belles performances sous la selle 
de Noémie Bolatoglu après sa huitième place en Poney Élite D 
Cadet en 2024. Dans cette série, participaient aussi : l’étalon 
Atoll de Civry (Glen de l’Aumont x Shining Starr Aristo), 26e 
avec Gabrielle Depauw, Koetsiershoeve Wizard (Esse Golden 
Bigwig x Kantje’s Ronaldo SL), 28e avec Thomas Glacet et 
l’étalon britannique Lovelyhill Magical Height (Applewitch 
Pure Magic x Unpredictable Of Maillard), 42e avec Sidonie Duval. 
En concours complet As Poney 2 D Minime et moins, Eloan 
Schwartz Dosse et Joly’s Koncorde (par Dusty et Joly’s Silke 
par Priory Prickle), issu de l’élevage belge de Patrick Joly De 
Brabander, ont décroché la septième place !

Un cran au-dessus dans la difficulté technique, Gaïa du 
Gévaudan (par Numerus Clausus et Orchid’s Maribell par Kantje’s 
Ronaldo SL), quatrième de l’épreuve de saut d’obstacles As 
Poney 2 D Junior l’an passé aux côtés de Clément Brault, prenait 
part cette année au prestigieux championnat As Poney 1 Cadet 
2, catégorie dans laquelle Éclair de Brenus (par Anydale 
Ron SL et Liqueur Risloise par Asterix II) s’était qualifié avec 
sa cavalière Marie-Émeline Vinckx. Le couple Gaïa / Clément, 
bien que pénalisé de 8 points lors de la première manche, est 
parvenu à surmonter l’ensemble des difficultés le second jour, 
s’adjugeant ainsi une honorable vingt-et-unième place.

Si plusieurs représentants du Stud-book se sont distingués 
dans les épreuves As Poney 2 et As Poney 1, d’autres ont pris 
part au Grand Prix As Poney Élite. Le top du top du circuit natio-
nal ! Le cas du poney néerlandais de la famille Wolters, Borge-
rhof’s Kelvin (par Lomansheide Brent et Borgehof’s Sem par 
Poppings Macho), engagé en dressage sous la selle de Louane 
Letoquart, après s’être classé 5e et 7e des Grands Prix du Mans 
et de Vierzon cette saison et avoir représenté l’équipe de 
France au CDIP de Compiègne. 
Django du Gévaudan (par Numerus Clausus et Orchid’s Mari-
bell par Kantje’s Ronaldo SL), propre frère de Gaïa du Gévaudan 
(IPO 151 ) citée précédemment, était, lui, présent sur la liste de 
départ des meilleurs poneys de concours complet. Malheureu-
sement passé à côté de son championnat, il s’était au préalable 
imposé dans les Super As de Pompadour et de Jardy après avoir 
été sélectionné pour le CCIP2*L allemand de Wesel-Obrighoven. 

AU GENERALI OPEN 
DE FRANCE  !

PODIUMS ET 
CLASSEMENTS
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Borgerhof’s Kelvin et Louane Letoquart - ph. Poney As 

Django du Gévaudan et Salomé Faye-Lebossé - ph. Poney As



Depuis, le couple a réédité une victoire dans la Super As de ren-
trée courue au Mans. De bon augure pour la suite pour ce très 
bon poney issu de l’élevage de Sylvie Bonnan et sa cavalière, 
Salomé Faye-Lebossé !

Confirmation des poneys New Forest de 
croisement

Chez les poneys New Forest de croisement, neuf trustent 
les premiers quarts en saut d’obstacles dont sept dans les 
championnats individuels. 
Saluons les résultats de Khaleesi d’Annoville (par Flambeau 
de Fontenay, Pfs et Harley d’Annoville, Oc par Coutsou de 
Lalande, Pfs), 9e en Poney 2 D Cadet 2 Excellence avec Camille 
Riandey Richard, Kahiska de Vilona (par Figaro Seulande, Nfc 
et Navy, Po par Galway de la Dive, Co), 8e en Poney 1 D Minime 
2 associée à Lena Pierre, Jaika de la Selune (par Dijon Landai, 
Pfs et Vady des Chouans, Wd par Rocky des Chouans) et J’Aime 
du Garon (par Lennicha de Florys, Pfs et Udine du Garon, Nf par 
Gallant Of Val Dor), classées respectivement 5e et 14e en Poney 

Élite D Cadet Excellence avec leurs cavalières Lola Hebert et 
Giulia Valente. Ces ponettes font référence aux élevages de 
Ludovic Durel, Capucine Benoit, la SCEA Des Chouans et Lyonel 
Bas.

D’autres New Forest de croisement se sont particulièrement 
distingués dans les épreuves As. Fort de ses bonnes saisons 
sur le circuit du cycle classique de CSO, Houston de la Selune 
(par Neicop d’Argent, Pfs et Alaska de la Selune, Oc par Oural 
des Chouans, Wd), né lui aussi pour le compte de la SCEA Des 
Chouans, s’est classé 8e de l’As Poney 2 D 110 Minime et moins 
avec le jeune Timothé Denost.
Calin de l’Étape (par Salto de l’Étape, Sf et Sasha de l’Étape, Pfs 
par Axkeen Djordy, Poet), le représentant de l’élevage de Jérôme 
Seiller médaillé de bronze du championnat de France As Poney 
Élite en 2021 avec Maxence Picquart, a cette fois frôlé le titre 
pour finalement se retrouver au pied du podium de l’As Poney 
1 Cadet 1 et moins avec Inès Berrier ! Sans sa barre commise 
sur le dernier obstacle de la toute dernière manche, le couple se 
serait effectivement assurée du métal doré ou argenté ! 
Figaro Seulande (par Mercredi de Mars, Sf et Ljay de la Lande, 
Nf par Glen de l’Aumont), le père de Kahiska, lui aussi révélé par 
Maxence Picquart, a quant à lui terminé 12e du championnat 
As Poney Élite, soit le Petit Grand Prix, pour sa première saison 
avec sa nouvelle cavalière Victoria Cherif Alami. Ce poney issu 
de l’élevage de Jean Lebranchu avait déjà pris la cinquième place 
de cette compétition avec la cavalière de l’équipe de France 
Éliza Richard.
Enfin, pour sa première saison en As Excellence, Habanera du 
Loir s’est illustrée en décrochant une belle septième place avec 
Victoire Duhamel, avant d’être appelée à défendre le drapeau 
tricolore lors des championnats d’Europe du Mans ! Son portrait 
vous attend à la page 18.
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Figaro Seulande et Victoria Cherif Alami - ph. Poney As 

Calin de l’Étape et Inès Berrier - ph. Poney As
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LES NEW FOREST 
AU CŒUR DES FINALES DE FON-
TAINEBLEAU ET POMPADOUR
Un contingent assez significatif de poneys New Forest et New Forest de croisement a obtenu son 

billet pour les finales du cycle classique de saut d’obstacles et de concours complet. Certains ont 

su s’y distinguer en accrochant un podium à leur palmarès, tandis que d’autres n’en furent privés 

que de très peu. D’autres encore ont figuré aux meilleures places du championnat des 3 ans 

sport. Voici un panorama des sujets les mieux classés.

Lors du So’Pony, théâtre de la finale du cycle classique de saut 
d’obstacles organisée à Fontainebleau du 20 au 24 août 2025, 
quatorze de nos représentants ont foulé les pistes du Grand 
Parquet et de la carrière des Princes. La palme revient à la New 
Forest de croisement Kallas Love de Cé qui s’empare d’une 
magnifique troisième place dans la finale des femelles de 5 ans 
de taille D, assortie de la mention Élite, après avoir remporté 
l’an passé le critérium des 4 ans. Sous la selle appliquée de 
Nora Bennoui, la ponette de la famille Teffo n’a laissé échapper 
aucune faute durant son championnat. Gratifiée de 2,5 points 
de bonification, d’excellentes notes en manière (16) et en 

aptitude (16,50), ainsi que d’un 16,050 au modèle, Kallas 
conclut son épreuve avec un total de – 0,591. Issue de l’étalon 
Helios Love de Cé (lire la page 8) et de la jument Trotteur 
français Idilys (par Ukko du Donjon), cette ponette résulte d’un 
croisement que son éleveuse angevine, Emmanuelle Rabillon, 
avait déjà expérimenté avec succès avec le hongre Fabuleux 
Love de Cé (IPO 125).
Dans la finale des 4 ans C, la petite Lady Ru Vras a frôlé le 
podium d’un rien ! Finalement quatrième, cette femelle New 
Forest de croisement s’octroie néanmoins un bel accessit ainsi 
que la mention Très Bon, sous la monte de Margaux Rigotti. 

Sous la selle de Nora Bennoui, Kallas Love de Cé est troisième de la finale des femelles de 5 ans D - ph. PSV
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Son championnat, impeccable sur les barres, s’achève avec une 
NEP de 2,133 (16,075 sur l’épreuve montée, 15,050 lors de la 
présentation en main). Née dans l’Aveyron chez Jean-François 
Herry, elle porte en elle le métissage suivant : le Hanovrien Wel-
come Sympatico et la Connemara Happy Ru Vras (par Roméo 
van de Groenweg). Ses origines New Forest proviennent de sa 
lignée maternelle, via Willoway Tikka (par Peveril Peppercorn), 
sa troisième mère, qui avait produit pour l’élevage des Mauvis.

Une unique faute, concédée dans l’une des manches de la finale, 
aura privé plusieurs de nos représentants d’un très bon classe-
ment ou d’une mention. Ainsi va le sport ! Ce fut notamment le 
cas de Lilliput d’Arquetan (Nfc, par Tactick d’Arquetan, Da et 
Hauy d’Arquetan, Pfs par Iwan de Villate), né chez Anne Rerolle 
et sixième des 4 ans B et de Kentucky Blauw (Nfc, par Ken 
van Orchid, Nrps et Neige des Assis, Pfs par Turenne du Reden), 
issue de l’élevage de Benoît-Joseph Lauwerier, onzième des 5 
ans C. Kookie d’Annoville (Nfc, par Flambeau de Fontenay, 
Pfs et Hermine, Pfs par Taaron des Charmes), né chez Ludovic 
Durel, s’est classé dix-neuvième des mâles de 5 ans D (8 points 
sur son dernier parcours) après avoir décroché la mention Très 
Bon la saison dernière. Cette dix-neuvième place est également 
occupée dans la finale des hongres et mâles de taille D par le 
New Forest de 4 ans de Kerstin Drevet, Lord Pop de Kerser 
(par le performer international Wayland Red Pepper et Silverlea 
Popcorn, par Ashley Sensation). 
La génération des New Forest nés en 2021 a par ailleurs 
mis en lumière la Néerlandaise Luna (par Borgerhof’s Orion 
et Coraca par Kantje’s Carter) et Lady Million d’Esnes (par 
Thunde d’Esnes et Jacynthe d’Esnes par Nightingle des Ifs), 
respectivement 27e et 30e de la finale des femelles de 4 ans D, 
sous les couleurs de la famille Lamers et d’Albert Dupont.

Dans le critérium de saut d’obstacles, organisé en parallèle des 
finales de la Société hippique française, l’étalon Jalisco de 
l’Étape (Nfc, par Doum Doum de l’Étape, Nrps et Citrouille de 
l’Étape, Nfc par Salto de l’Étape, Sf, elle-même petite-fille du 
performer international New Forest Axkeen Djordy), né chez 
Jérôme Seiller, s’offre une superbe troisième place chez les 6 
ans, monté par Capucine Château Rondeau. Malgré un compteur 
de 4 points concédé sur la deuxième manche, il faut rappeler 

qu’un seul concurrent — le champion — réussit le double sans-
faute.
Dans le critérium des 4 ans, le New Forest Lemniscate de 
Vald’Ys (par Lovelyhill Magical Height et Wielgerma’s Valerie 
par Nieuwmoeds Patrick), présenté par Manon Gibilaro, se classe 
septième pour l’élevage breton d’Inès Vuillaumie. Le hongre 
New Forest Lazulli II Arquetan (par Birkilds Balboa et Onyx 
d’Arquetan par Gribouille Villaud), né dans la Vienne chez Anne 
Rerolle, prend pour sa part la dixième place après avoir commis 
une faute lors de son dernier passage.

Du 10 au 14 septembre 2025, lors des championnats de 
concours complet disputés à Pompadour, le New Forest Logan 
du Poët (par l’étalon danois Birkilds Balboa et Noir Désir du 
Poët par Scalp Lugny), frère utérin d’Utwo du Poët (IPC 129), 
signe une très belle douzième place dans une finale des 4 ans 
particulièrement fournie, forte de trente-sept prétendants au 
titre. Né dans la Drôme chez sa propriétaire Nathalie Gravier, il 
obtient un score de 35,20 sous la monte de Marie Febrier. Après 
une reprise de dressage notée à 23,20, une faute à l’hippique 
le relègue dans le classement, bien que son cross sans pénalité 
et ses notes de 16 au style et au modèle témoignent de sa 
qualité. Rappelons que sa souche, celle de Saba, est empreinte 
d’excellents compétiteurs à l’instar de Kali du Poët (IPC 138), 
Lhassa du Poët (IPC 160, IPD 127), Impala du Poët (IPC 136), 
Oscar de Marimour (IPC 151, IPO 140), Quiriel de Pierbrune (IPO 
160, IPC 129), pour n’en citer que quelques-uns.
Lovelygirl de St Prix (Nf, par Bilbao St Prix et Kilncopse 
Playgirl par Farriers Playboy), née chez Agnès Petit et montée 
par Manon Pennors Mch, a elle aussi pris part à la finale (31e 

avec 4 points sur l’hippique et un léger dépassement de temps 
sur le cross notamment).

Enfin, Kendo Black de Kerser (par Silverlea Black Beauty et 
Silverlea Sweet Caroline par Willoway Double Gold), engagé 
dans la finale des 5 ans et monté par Louane Achard, se classe 
13e avec un score de 51,90. Né chez Kerstin Drevet, ce hongre 
New Forest signe un cross parfait, un dressage évalué à 34,1 et 
un parcours d’hippique sanctionné de 8 points (14,75 en style, 
15,45 au modèle).

Lady Ru Vras est quatrième de la finale de CSO des 4 ans C 
associée à Margaux Rigotti - ph. PSV

Logan du Poët, monté par Marie Febrier obtient une douzième place 
dans la finale des 4 ans de CCE - ph. PSV
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LES NEW FOREST
AU CŒUR DES FINALES DE FONTAINEBLEAU 
ET DE POMPADOUR

Championnat des 3 ans Sport : une 
génération prometteuse 
Lors du championnat des 3 ans sport, organisé dans le cadre 
du So’Pony de Fontainebleau, les poneys New Forest ont de 
nouveau trusté les places d’honneur, confirmant l’excellente 
dynamique de la race. 

Commençons cette revue d’effectifs par la classe des femelles, 
particulièrement bien représentée par les produits de notre 
stud-book, et par sa vice-championne, Milin Riant du Ker ! 
Cette New Forest de croisement, ambassadrice de la structure 
morbihannaise Breizh Équitation d’Isabelle Cabelguen durant 
toute la semaine bellifontaine, fait partie des deux seules 
concurrentes — sur dix-huit engagées — à franchir la barre 
symbolique des 16/20. Exemplaire sur les trois ateliers, Milin 
Riant a conquis le jury : 16,10 au modèle, 16 aux allures, 16,50 
au saut en liberté. À seulement 0,20 point du titre, cette 
pouliche met brillamment en valeur son père, l’étalon Rodlease 
Major Tom, et sa lignée maternelle portée par Apiroise Milinriant, 
petite-fille du Selle Français Apache d’Adriers. L’élevage du Ker 
n’est d’ailleurs pas en reste puisque deux autres de ses ponettes 
ont fait bonne figure : la New Forest de croisement Miss Leelee 
du Ker, onzième avec 15,43, fille elle aussi de Rodlease Major 
Tom et de Princesse, notée 15,10 au modèle, 16,50 au saut et 
14,75 aux allures ; et la New Forest Maugusto Lande du Ker 

(par Tucson du Rif et Underline par Étoile d’Hardy), engagée par 

Fanny Leote, quinzième avec 15,08, grâce à des évaluations de 

14,90 au modèle, 16,25 au saut et 14 aux allures.
Les ponettes de Sylvie Bonnan et Anthéa Giroux ont elles aussi 
dépassé la barre des 15. Il s’agit de Merveille du Gévaudan 

(Nf, par Talisman du Gévaudan et Doris du Gévaudan par Glen 
de l’Aumont), régulière elle aussi sur les trois ateliers (15,30 au 
modèle, 16,25 au saut, 15,75 aux allures), totalisant 15,70 pour 
une dixième place, et de Mystic de Mirea (Nfc, par Ivoire de 
Civry, Nf et Gama, Ps par Massimo), qui reçoit 15,10 au modèle, 
16,25 au saut et 14 pour sa locomotion. Quant à la championne 
suprême du National, Mauve des Deucet (par Canterton Joe 
et Bountie de Bedou par Maytree Sultan), née chez Constance 
Chateauneuf et propriété de Lucie Petit, elle obtient 14,89, 
assortis d’un très beau 16 sur les barres.

Passons maintenant à la finale des mâles. Le New Forest 
de croisement Malios du Bahais (par Hélios d’Helby, Sf et 
Rivabella de Beslais, Pfs par Karisto de l’Aumont) s’y distingue 
en obtenant une très bonne moyenne de 15,67, synonyme 
d’une septième place. Né pour le compte de Maxime Dusza, le 
jeune poney s’est montré particulièrement régulier. Il décroche 
15,40 au modèle, 14,25 aux allures et l’une des meilleures 
notes de tout le championnat au saut en liberté, 17,25. Le New 
Forest d’Anthéa Giroux, Mithrandir de Mirea (par Talisman 
du Gévaudan et Kantje’s Whiskey par Lamento III), se classe 
onzième ex aequo avec 14,90, dont un 16 flatteur au saut.

Dans le championnat des hongres, le New Forest appartenant 
à Sylvie Bonnan, Macfly du Gévaudan, se hisse au dixième 
rang, crédité de 14,91, avec notamment 15,50 aux allures. 
C’est un fils de Talisman du Gévaudan, performer en dressage, 
et de Coraline du Gévaudan (par le Néerlandais Miriejans J R), 
détentrice d’un IPO 127 avant d’engendrer son premier produit, 
Kirikou du Gévaudan, Excellent à 4 ans en finale de CCE. À 14,76, 
le New Forest de croisement Makoo d’Ainara Oopss (par Izhar 
du Bois Bourdin, Pfs et Galaia d’Ainara, Oc par Urkulu d’Otheguy, 
Pot), né chez Éric Galicia, se classe onzième.

Enfin, dans la classe des poneys de taille E, moins fournie, le 
New Forest Myrzhin Penn ar Bed s’octroie la huitième place. 
Noté 15,02, ce poney issu de l’élevage de Dany Seznec Roudaut 
est un fils du champion des 6 ans en saut d’obstacles Furzley 
Fox Trot et de Vefa Penn ar Bed (par Sulaatik’s Versage).

Milin Riant du Ker est sacrée vice-championne de France des 3 ans sport
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Mauve des Deucet, gratifiée d’un score de 84, sera sacrée en fin de journée championne suprême

Organisé cette année les 23 et 24 août, le National New Forest 
et New Forest de croisement, inscrit dans un format de deux 
jours afin de lui donner encore plus de consistance, a fédéré les 
éleveurs passionnés à Fontainebleau et offert plusieurs temps 
forts, parmi lesquels la consécration suprême de quatre poneys. 
Sacrés respectivement champion et championne suprême de 
la race, Niamh du Sept et Mauve des Deucet – cette dernière 
ajoutant à son palmarès une victoire au Show de la Rose – 

ont partagé la vedette avec Nim DC et Pink Panther d’La Ju, 
récompensés chez les New Forest de croisement. Comme en 
2024, l’évènement de l’Association française du poney New 
Forest (AFPNF) a enregistré près d’une centaine d’engagés : 
soixante-huit dans les épreuves d’élevage et vingt-quatre sur 
le show de la Rose, jugés par le trio Madeleine Beckman, Joana 
Mayot et Loek Mulschlegel. Un bilan que la présidente Patricia 
Cerina qualifie d’un mot : réussi. « Pour la troisième année 

LA PASSION POUR LE 
PONEY NEW FOREST  
CÉLÉBRÉE À FONTAINEBLEAU 
Dans la série des championnats d’élevage, celui dédié aux poneys New Forest et New Forest 

de croisement, solidement ancré depuis des années dans le programme du Sologn’Pony, a 

rassemblé les passionnés de la race les 23 et 24 août derniers à Fontainebleau. Sur la centaine 

d’engagements recensés, quatre sujets ont accédé à la consécration suprême : Niamh du Sept et 

Mauve des Deucet ont été sacrés respectivement champion et championne suprême de la race 

– cette dernière s’adjugeant également le titre du Show de la Rose – tandis que Nim DC et Pink 

Panther d’La Ju ont été honorés du côté des New Forest de croisement. Photos : PSV



consécutive à Fontainebleau, notre National de race a été une 
véritable réussite. Je tiens à remercier tout particulièrement 
l’ensemble des participants, le jury international pour son regard 
bienveillant sur les différentes épreuves, nos sponsors pour leur 
générosité, ainsi que notre équipe de bénévoles dynamiques, 
sans qui le bon déroulement de la manifestation n’aurait pas 
été possible. Nous donnons rendez-vous à nos participants en 
2026 ! » L’occasion de mettre en lumière les poneys ainsi que 
leurs éleveurs et propriétaires qui s’y sont distingués.

Les lauréats des épreuves poulinières, 
foals et yearlings

La section des poulinières suitées recensait cette année sept 
représentantes. Engagée par son éleveuse Lucile Chavane, 
Carmen de Gascogne a séduit le jury. Son score de 78 lui a 
permis de devancer Upsyla Pearl et Famous Love de Cé éva-
luées respectivement à 74,50 et 69,50. Dans cette classe, la 
Réserve championne suprême Junior de l’édition 2014 conserve 
donc son titre ! Rappelons que Carmen de Gascogne, mère de 
Grace de Gascogne (IPC 144), est une fille d’Anydale Ron SL, 
étalon performer international classé 6e de la finale individuelle 
des championnats d’Europe de saut d’obstacles d’Avenches en 
2008, et de Silverlea Pure Magic, elle-même par le performer 
en Grand Prix de CSIOP Wayland Red Pepper, et sœur utérine, 
entre autres, de l’étalon Silverlea Simply Red, qui a lui aussi été 
un grand gagnant en Grand Prix de CSO et membre de l’équipe 
de France aux championnats d’Europe de Freudenberg en 2007 
(IPO 166). 

Carmen était suitée de sa pouliche Plume O Vent Gascogne. 
Upsyla Pearl, elle aussi couronnée sur ce National depuis son 
plus jeune âge puisqu’elle fut championne des foals en 2008 
avant d’être sacrée championne suprême du Show de la Rose 
il y a deux ans, est née chez Bernard Vaucher et produit pour 
le compte de sa propriétaire Cassandra Ledrux. Cette ancienne 
compétitrice, détentrice d’un IPO 147, fille d’Halto Pearl et de 
Kerria du Vent (par Willoway Good As Gold) à l’origine de plu-
sieurs lauréats au National New Forest, était suitée d’une pou-

liche nommée Pixyla Blue Spark. Famous Love de Cé (par Helios 
Love de Cé et Starlight Love de Cé par Étoile d’Hardy), née chez 
Emmanuelle Rabillon et engagée par Juliette Guevel, est quant 
à elle une propre sœur d’Ebène Love de Cé (IPO 128). Sa souche 
maternelle fait notamment référence à celle des étalons New 
Forest Freesia du Bois (IPO 131) et King du Vast (IPO 134) ou 
encore à celle de Manon des Longs (IPO 150) et de Kandy de la 
Baronnie (IPO 132). 

Notons également que les pouliches des deux premières 
poulinières du classement se sont octroyées les deux premières 
places de la classe des foals femelles. Plume O Vent Gascogne 
(par Kennedy Bournon Bell) reçoit la note de 69,50, soit 0,5 
point de plus que sa première dauphine Pixyla Blue Spark (par 
Phadraigs Sullivan).

Les deux premières places de la classe des poulinières non 
suitées, dotées de trois partantes, reviennent aux protégés 
d’Éric Galicia. Très appréciée des juges qui lui ont accordé une 
moyenne de 82,50, Jeune Amour d’Extra remporte la mise. 
Cette belle ponette née chez Margot Sabbagh est une fille 
de l’étalon d’As Poney Élite Lovelyhill Magical Height et de 
Silverlea Lolita (par Silverlea Flash Harry). Elle est donc la propre 
sœur d’Happy Love d’Extra (IPO 122) et une sœur utérine 
d’Anémone (IPO 123) et de Quitto (IPO 140), tous deux nés 
sous l’affixe « de Civry » de Geneviève Tréheux. Comme Carmen 
de Gascogne, la deuxième mère de Jeune Amour d’Extra est 
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Carmen de Gascogne

Plume O Vent Gascogne

Jeune Amour d’Extra
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Brickfield Victoria (par Wychwood Tornado), la mère, donc, de 
l’étalon européen Silverlea Simply Red (IPO 166), mais aussi 
du poney de Grand Prix de CSO Silverlea Status Quo (IPO 148, 
ISO 143) et de Silverlea Millenium (IPO 144). La britannique 
Doorage Pearliqueen (par Dorridge Top Button et Crabbswood 
Destiny par Rodlease Special Lad), née en 2007 chez Emma 
Collis, est deuxième (70,50). Notons qu’il s’agit de la mère de 
la New Forest de croisement Gazelle des Chenaies, gratifiée de 
la mention Élite dans la finale de CSO des 6 ans D et évoluant 
depuis pour les couleurs de l’Italie. 

Pour la petite histoire, la championne des poulinières non suitées 
fait partie de la famille du champion des foals mâles Prada Of 
de Oopss (par Lupin Amourier), noté à 63,50 et appartenant 
à Éric Galicia. Sa mère, Meehaamoore de Oopss (par l’étalon 
néerlandais Kenzo), sacrée championne suprême 2024, est la 
fille de Jeune Amour d’Extra !

Du côté des yearlings, Odin Dahlia Gaci remporte la classe des 
mâles devant trois autres candidats. Le poulain de Marine et 
Yannick Cioccolini, fils de leur étalon danois  Vognmandgardens 
Rembrandt (Opbroeks Wicklow x Vognmandgardens Alkatraz), 
a obtenu le score de 77,50. Qo Kette Auzay, sa mère, est une 

fille du sire Kantje’s Ronaldo SL et de Quouette (par Cheriton 
Mr.Fluff IV et la toute bonne Fée de Claude Guerlain, ayant 
produit les étalons Mario, Obélisque et Astérix II, mais aussi le 
grand gagnant en Grand Prix de CSO Tabou IV et Diableur III, IPO 
144), mère notamment de l’excellent petit étalon Illoway Che-
riton Fast (IPO 162) et de Robinhood Ketauzay (IPO 125). À la 
deuxième place (70), Oxow du Bois Bourdin, né chez Geneviève 
Wehrens et Helder Luis Goncalves, met à l’honneur l’étalon Izaro 
de Bedou (Canterton Joe x Jolly des Ifs) et la poulinière Rowhill 
Sixpence (par Rowhill Senator), mère de Nacre du Bois Bourdin, 
la championne des foals New Forest de croisement de 2023.  

Or Fée d’Arlange, à 78, remporte, quant à elle, la classe des 
femelles devant deux autres pouliches. La protégée de Laetitia 
Strasser est une fille de Guerlayn de Bedou (autre fils de Can-
terton Joe né chez Bruno Beaupère) et d’Une Lady Seulande 
(par Marnehoeve’s Everest), la mère de Milor du Bois Bourdin 
classé troisième du championnat des mâles de 3 ans.

Les classes des 2 et 3 ans révèlent les futurs 
champions suprêmes

Du côté de la classe des mâles de 3 ans, dotée de quatre sujets, 
Mozart de Gascogne obtient la meilleure note (79) et s’octroie 
un troisième titre consécutif au National de race après avoir été 
distingué à 1 et 2 ans. Pour rappel, ce poulain de Ruth Feltoe, 
né chez Lucile Chavane, est un fils du bon sauteur Illoway 
Cheriton Fast (IPO 162) et d’Hephzibah Bournonbell (par Berlioz 
de Gascogne). Ce frère utérin du double champion suprême Lou 
Mydarlin’Gascogne provient de la souche de Gyptis des Perdrix, 
mère de l’étalon New Forest Lidjal du Garon indicé 145 en saut 
d’obstacles, de la New Forest de croisement Eragon du Garon 

Prada Of de Oopss

Odin Dahlia Gaci

Or Fée d’Arlange



(IPC 137, IPO 129) et de la poulinière New Forest Mistrale 
du Garon à l’origine de Gosh Bournon Bell (IPO 133) et Ulaly 
Bournon Bell (IPO 121). Il devance deux autres mâles notés 
également à plus de 70 : le vice-champion Mithrandir de Mirea 
(78) et le troisième Milor du Bois Bourdin (72), tous deux issus 
d’un étalon de l’élevage du Gévaudan.

 

Mithrandir de Mirea, né chez sa propriétaire Anthea Giroux, 
provient du croisement entre le performer en dressage Talisman 
du Gévaudan et la poulinière Kantje’s Whiskey (par l’étalon belge 
Lamento III et Easter Mountain Judy, mère, elle, des étalons 
néerlandais Rusty et Kantje’s Fahran). Milor du Bois Bourdin 
fait référence à l’élevage de Geneviève Wehrens et Helder Luis 
Goncalves. Son père est Rockenrol Gévaudan et sa mère, Une 
Lady Seulande (par Marnehoeve’s Everest), issue de l’élevage 
de Jean Lebranchu, est une sœur utérine des PFS Qualité de 
la Seulles (IPO 122) et Prestige de la Seulle (mère de Scotchie 
Seulande, IPO 150, elle-même mère de Voici Seulande, IPO 
141). La deuxième mère d’Une Lady Seulande est Ljay d’Orval 
(Ossemsley Advent x Ashurst Orlando), connue pour être la 
mère de cinq produits indicés à plus de 120 dont les étalons de 
Jean Lebranchu, Espoir (IPC 121, IPD 123) et Calin de la Lande 
(ICC 137, IPC 152) ainsi que Pin Hup (IPO 130) et Idéal (IPO 
136), également nés sous l’affixe « de la Lande ».
Chez les femelles du même âge, Mauve des Deucet, sortie 
gagnante, se voit gratifier d’un excellent score de 84 et sera 
sacrée en fin de journée championne suprême ! Cette belle 
ponette dans le type, née chez Constance Châteauneuf et 
engagée par Lucie Petit, représente la production de l’étalon 
britannique Canterton Joe et de la poulinière Bountie de Bedou 
(par Maytree Sultan) qui a d’abord produit pour le compte de 
Gaëtan Secula. Bountie est également une propre sœur de Milord 
de Bedou (IPD 126). Sa famille, celle de Kookaï de Bedou (IPC 
140), provient de la poulinière de Bernard Vaucher, South Pearl, 
à l’origine de bons compétiteurs à l’instar de l’étalon Halto Pearl 
(IPO 136), de Prim’ Pearl (IPO 142) ou encore de Reality Pearl 
(IPO 161). L’élevage « des Étoiles » de Mathilde Doutressoulles 

n’est pas en reste puisque ses protégées, Marquise et Misslady 
des Étoiles, toutes deux filles du néerlandais Kenzo, s’adjugent 
la deuxième et troisième place (74,50 et 74). Marquise présente 
un pedigree empreint du sang de bons sportifs : c’est une fille de 
Royale de l’Aumont (par Karisto de l’Aumont - fils de l’européen 
Shining Starr Aristo - champion des 4 et des 5 ans en CCJP de 
CSO puis classé jusqu’en Grand Prix) et de l’une des poulinières 
phares de l’élevage de Marc Bernardin, Soon des Étangs (par 
Jolly des Ifs), à l’origine, entre autres, du poney de Grand Prix de 
CSO Queyras de l’Aumont et d’Eliss de l’Aumont, la deuxième 
mère du double champion d’Europe de concours complet Flash 
des Étoiles. De la même souche maternelle, Misslady descend, 
quant à elle, de la poulinière Lady de l’Aumont (par Glen de 
l’Aumont, vice-champion suprême du National New Forest de 
Tours en 1996, lui aussi performant jusqu’en Grand Prix de 
CSO), sœur utérine de la mère de Flash des Étoiles.

Le hongre de 3 ans Manga d’Arlange (par Sulaatik’s Versage 
et Bel Ljay Seulande par Kinesitepas), seul dans sa catégorie, 
est noté à 63. Né chez Laetitia Strasser, il appartient à Chantal 
Sommer. Lui aussi provient de la souche de Ljay d’Orval citée 
précédemment.
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Mauve des Deucet

Manga d’Arlange
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Le contingent des mâles de 2 ans a été suivi de près. Il en est 
même ressorti le champion suprême : Niamh du Sept, né chez 
sa propriétaire Justine Dionnet, gratifié du titre de champion des 
1 ans l’an passé ! 

Comme le champion suprême de 2023 et 2024 Lou Mydar-
lin’Gascogne, Niamh du Sept est un fils de Tidjal de Mons, lui-
même sacré champion suprême en 2010. Sa mère, la britan-
nique Silverlea Dancing Gold (par Willoway Double Gold), sœur 
utérine de Silverlea Fernando (IPO 130), a également produit 
Lothian de Forterre, gagnante ces dernières années de la classe 
des 1, 2 et 3 ans, mais aussi des compétiteurs à l’instar d’Ever 
Gold de Kerser (IPO 141). Dans le type de la race, le jury n’a pas 
hésité à lui attribuer une note de 84,50 ! Tous les sujets de 
cette catégorie sont jugés à plus de 70, et le vice-champion, 
Napoléon Lascallerie, tout comme le troisième Nokk des Nioufs, 
atteignent même les 80 ou plus. Napoléon Lascallerie, à 83, né 
chez Monique Mauquet et engagé par François Lecanu, est un 
fils de Fétiche de Fegrol et de Love de Folligny (par Glen de l’Au-
mont). C’est un frère utérin de trois produits indicés à plus de 
120 : la New Forest Ulla et les PFS Alban et Bella, tous nés sous 
l’affixe « de la Scallerie » de Madame Mauquet et indicés res-
pectivement 125, 122 et 150. C’est une descendante de Reine 
des Prés Ter, une ancienne poulinière de l’élevage des Mauvis 
d’Annie et de Jean-Marcel d’Aprigny. Nokk des Nioufs, né chez 
Jessica Jacquin et engagé par Lidwina Hannecart, a été évalué 
à 80/100. C’est un fils du britannique Blackwell Duke et de By-
sance du Braou (par Hulan du Vasset), jugée elle aussi sur des 
Nationaux de race ultérieurs, et notamment lauréate du Show 
de la Rose en 2018 et de la classe des poulinières non suitées 
en 2019 et 2021.
Chez les demoiselles de la génération 2023, Nausicaa de 
Gaya, issue de l’élevage de Maristelle Dubocq, se distingue. 
Évaluée à 77/100, la pouliche engagée par Lidwina Hannecart, 

fait référence à la production de l’étalon danois Birkilds Iniesta 
et de la britannique Oakwood Pippin II (par Portmore Tempest), 
qui, avant de produire pour le compte de l’élevage de Gaya, était 
utilisée par celui de Franck Marie (affixe « de Fegrol »). De ce 
plateau, doté de cinq femelles de 2 ans, la championne devance 
Need Love N Dance engagée par Cécile Margout et déjà 2e l’an 
dernier. Née chez Audrey Bonnouvrier, Flora et Léo Beauchamp, 
cette fille de l’étalon européen Emmickhoven’s Diego SL et de 
Brock Song N Dance (par Moortown Nobby), Élite dans la finale 
des 5 ans C de CSO et détentrice d’un IPO 146, reçoit la note 
de 72.

Les candidats étalons

La revue des lauréats des classes des mâles s’achève avec 
l’épreuve des candidats étalons de 4 ans et plus. C’est Lupin 
Amourier, par le néerlandais Sulaatik’s Versage, né chez Florine 
Tissier et présenté par Éric Galicia, qui s’y impose. Ses notes – 
35,50 en conformation, 17 en type et 28 au mouvement – lui 
valent un total de 80,50 points, soit un demi-point d’avance 
sur Lord Pop de Kerser (par Wayland Red Pepper et Silverlea 
Popcorn par Ashley Sensation), issu de l’élevage de Kerstin 
Drevet. Notons que Lupin Amourier avait terminé 3e de la classe 
des mâles de 3 ans l’an passé. Sa mère, Palm Beach du Poët (par 
Polsbury Pinoccio et Grenèle des Mauvis par Maytree Sultan), 
propre sœur de Tilbury du Poët (IPO 135), a été championne des 
poulinières non suitées en 2020. Elle provient également de la 
souche de Priory Rosalind qui a donné, entre autres, l’européen 
en saut d’obstacles Via Veneto.
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Mauve des eucet est aussi champi

Les New Forest de croisement Nim DC et 
Pink Panther d’La Ju se distinguent 

Les mêmes sections étaient représentées lors du National 
des poneys New Forest de croisement permettant, là encore, 
de mettre en lumière des poulinières et des jeunes sujets 
prometteurs.
La catégorie des poulinières suitées revient à Best Of de 
Oopss (par Reack Castel, Pot et Tigresse II, Po, par l’étalon New 
Forest Lucky Tango), présentée par Éric Galicia. Elle était accom-
pagnée de son foal Prada Of de Oopss (par Sulaatik’s Versage) 
et obtient le score de 54,50. Dans la section des poulinières 

non suitées, Kaskade des Chesnais (par Gatoo de Oopss, Pot et 
la New Forest Mockbeggar Nightlight II par Farriers Rambler), 
née chez Dominique Savre, portait elle aussi les couleurs de 
l’élevage d’Éric Galicia. Elle y sort avec un total championnat de 
77,50.

Chez les foals mâles, trois 
sujets étaient en compétition. 
Paddy Layback du Sept 
(par le New Forest de 
croisement Orchid’s Zeus 
et la New Forest Aliée de 
Pierbrune par Étoile d’Hardy), 
présenté par Justine Dionnet, 
s’octroie l’épreuve. Évalué à 
75/100, il prend deux points 

d’avance sur Padawan Saint Sauveur (par le New Forest Song 
de Bel Air et Cerise de Kerroux, Oc par Volcan d’Outre Mer, Co), 
engagé par Caroline Boccia. Chez les femelles, le classement 
met en avant l’élevage de Juliette Guevel, auteur d’un doublé. 

Pink Panther d’La Ju (par le New Forest de croisement Dexus 
du Grée et Dounka de Henson, Hen par Louroz de Touvent) 
remporte la section avec le très beau score de 85,50, devançant 
sa compagne d’élevage Prima Donna d’La Ju (par Dexus du Grée 
elle aussi et la New Forest Udine du Garon par Gallant of Val 
Dor) évaluée à 77,50.

En ce qui concerne la catégorie des mâles d’1 an, Osgiliath SMG 
(par Jingle Star Kerveyer, Pfs et Brzozka Izery, Oes par Galeon), 
présenté par Margaux Guelou, s’impose avec un total de 64,50. 

Mauve des Deucet est championne 
suprême du show de la Rose !

La protégée de Juliette Guevel, Famous Love de 
Cé, troisième des poulinières suitées, remporte le 
titre de championne du show de la Rose dans la 
catégorie élevage devant quatre autres candidates. 
La championne des poulinières suitées, Carmen de 
Gascogne, et sa première dauphine, Upsyla Pearl, 
terminent respectivement à la deuxième et troisième 
place. L’épreuve en main du show de la Rose, dotée 
de neuf partants, revient à la championne des 3 ans 
Mauve des Deucet. La championne de Lucie Petit 
devance Mozart de Gascogne, champion des 3 ans 
lui aussi, et Olliway d’Ash (par Illoway Cheriton Fast 
et Promesse d’Eyguillere - par Kantje’s Ronaldo SL et 
Histoire de l’Ocq - sœur utérine de Baladine d’Eyguillere, 
IPO 144) née chez Bénédicte Guilbart. L’épreuve 
montée, courue par six partants, est remportée par 
Euchorthipus Arquetan (par Gédéon des Mauvis 
et Onyx d’Arquetan par Gribouille Villaud), un frère 
utérin de la bonne compétitrice Géode d’Arquetan 
(IPO 131), issue de l’élevage poitevin d’Anne Rerolle. 
Les ponettes d’Éric Galicia, Jeune Amour d’Extra et 
Doorage Pearliqueen, complètent le podium.
Outre ses deux victoires, Mauve des Deucet se 
voit remettre une troisième distinction, celle de 
championne suprême du show de la Rose !

Best Of de Oopss

Pink Panther d’La Ju

Osgiliath SMG

Paddy Layback du Sept
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Du côté des femelles, la vic-
toire revient à la protégée 
d’Adrien Billebaut, Opaline 
DC, issue de deux étalons 
européens, le PFS Jimmer-
dor de Florys SL et le New 
Forest Emmickhoven’s Die-
go SL. Elle s’impose à 79,50 
devant Oggie Orchidée Gaci 

(par le New Forest danois Vognmandgardens Rembrandt et la 
ponette de selle néerlandaise Orchid’s Contessa, par Zapp VR), 
présentée par ses éleveurs Marine et Yannick Cioccolini.

Dans la classe des mâles de 2 ans, le splendide Nim DC 
(par Jimmerdor de Florys, Pfs et Fine de Chaumençon, Nf 
par Emmickhoven’s Diego), né pour le compte de l’EARL de 
Chaumançon, s’impose sans contestation. Les juges ont attribué 
au propre frère d’Opaline DC un beau 84/100, le plaçant devant 

Nintendo Boy SDH (par le New Forest 
Sulaatik’s Versage et Une Chipie, Pfs 
par le New Forest Quartz du Moulin), 
issu de l’élevage SDH et noté à 70. 
Une seule femelle était inscrite dans 
la classe des 2 ans : Nacre du Bois 
Bourdin (par Etna de Gerboy, Co 
et la New Forest Rowhill Sixpence 

par Rowhill Senator), appartenant à ses naisseurs Geneviève 
Wehrens et Helder Luis Goncalves.

Chez les mâles de 3 ans, 
Malios du Bahais (par 
Helios d’Helby, Sf et Rivabella 
de Beslais, Pfs par Karisto de 
l’Aumont), présenté par son 
éleveur Maxime Dusza, se 
distingue (77,50). Du côté 
des femelles, un peu plus 

nombreuses, Milin Riant du Ker (par le New Forest Rodlease 
Major Tom et Apiroise Milinriant, Pfs par Apache d’Adriers, Sf) 
porte haut les couleurs de Breizh Équitation et de son éleveuse 
Isabelle Cabelguen. Elle décroche la meilleure note, soit 87 !  

Dans la section des hongres, Makoo d’Ainara Oopss (par Izhar 
du Bois Bourdin, Pfs et Galaia d’Ainara, Oc par Urkulu d’Otheguy, 
Pot), propriété d’Éric Galicia, repart de Fontainebleau avec le 
score de 55.
Nim DC, le fils de Fine de Chau-
mençon, déjà primé en 2023 pour la 
qualité de son modèle, décroche un 
nouveau titre de champion suprême. 
Chez les femelles, la distinction est 
remise à la petite pouliche de Juliette 
Guevel, Pink Panther d’La Ju.
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Une édition riche en récompenses
À l’occasion de son National, l’AFPNF et ses partenaires ont 
décerné plusieurs distinctions. À ce titre, six récompenses 
supplémentaires ont été attribuées :
- Nausicaa de Gaya (par Birkilds Iniesta et Oakwood Pip-
pin II par Portmore Tempest), née chez Maristelle Dubocq 
et appartenant à Lidwina Hannecart, se voit décerner le 
prix sport de l’AFPNF ;
- Lux du Bois Bourdin (par Rockenrol Gévaudan et 
Buttslawn Daisy May par Dorridge Tom Boy), de l’élevage 
de Geneviève Wehrens et Helder Luis Goncalves, reçoit le 
prix néerlandais du show de la Rose ;

- Pixyla Blue Spark (par Phadraigs Sullivan et Upsyla 
Pearl par Halto Pearl), la protégée de Cassandra Ledrux, 
se voit attribuer le prix néerlandais du National d’élevage ;
- La New Forest de croisement Miss Leelee du Ker (par 
Rodlease Major Tom, Nf et Princesse, Oncp), née pour le 
compte de Breizh Équitation, obtient le prix du jury de 
l’AFPNF ;
- Mauve des Deucet (par Canterton Joe et Bountie 
de Bedou par Maytree Sultan) et Niamh du Sept (par 
Tidjal de Mons et Silverlea Dancing Gold par Willoway 
Double Gold), nés chez Constance Châteauneuf et Justine 
Dionnet, reçoivent un prix décerné par l’Association 
française du poney Dartmoor.

Opaline DC
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Justine Dionnet
Élevage du Sept

« Mon élevage se situe dans la 
Nièvre. Je travaille actuellement 
près de Nevers en collaboration 
avec une écurie de dressage où 
nous faisons de la valorisation. 
Ma première pouliche, Jayden 

de Forterre, que j’ai vendue, est née il y a 6 ans, et je possède 
actuellement deux poulinières.
Niamh du Sept est issu de Tidjal de Mons, l’étalon de Paul Pelissier 
que j’adorais, chez qui j’ai d’ailleurs emmené la poulinière Silverlea 
Dancing Gold que je n’ai plus aujourd’hui. Dancing Gold a fait deux 
poulains de « Forterre » avant lui, c’est un affixe que j’ai partagé 
en copropriété. Il s’agit de Jayden, qui a participé à un National, et 
de Lothian, lauréate de sa classe lors des trois Nationaux auxquels 
elle a été présentée.
Lors du National 2025, j’ai également présenté un autre de mes 
poneys, Paddy Layback du Sept (Orchid’s Zeus x Étoile d’Hardy), qui 
a remporté la classe des foals mâles en New Forest de croisement. 
Quant à Niamh, il avait déjà gagné la classe des 1 an l’année précé-
dente, mais le voir s’imposer chez les 2 ans a été une vraie surprise. 
En mars dernier, j’avais suivi la formation des juges de race à La-

motte-Beuvron. À ce moment-là, Niamh n’était pas très épais : un 
vrai « petit bout de poney », et on m’avait déconseillé de le présen-
ter. Je l’ai donc laissé grandir tranquillement et profiter de l’herbe 
au printemps. Quand il est arrivé au National, il était transformé : 
solide, harmonieux, et loin d’être ridicule. Je n’aurais jamais imaginé, 
en tant que petite éleveuse, décrocher ce titre suprême. Certains 
éleveurs l’attendent toute une carrière ! Je suis ravie que, dans 
la race, on accorde autant d’importance au mental. Ce n’est pas 
toujours le cas partout, et cela valorise vraiment les éleveurs qui 
prennent le temps de manipuler leurs jeunes. C’est d’ailleurs pour 
cette raison que j’ai choisi le New Forest : un poney parfois avec 
un peu de caractère, mais généreux et très intelligent. La sœur de 
Niamh, Lothian de Forterre (par Emmickhoven’s Diego SL), en est la 
preuve : elle se montre très gentille, apprend vite et a le gaz qu’il 
faut. Ce sont des poneys qui nous donnent énormément de plaisir.
Je prévois de présenter Niamh au concours France Dressage et à 
nouveau au National l’an prochain. Ensuite, il devrait débuter en 
dressage et en Hunter sous ma selle. L’objectif est de le prélever 
en 2026 ou 2027 et de l’utiliser avec mes poulinières, Athéna du 
Colombier et Aliee de Pierbrune, une fille d’Étoile d’Hardy, un éta-
lon que j’apprécie particulièrement. Je pense que ces croisements 
seront judicieux. Le but de mon élevage a toujours été que mes 
poneys rejoignent le circuit sportif. »

Lucie Petit
Élevage de l’Étang

« Mauve des Deucet est une fille 
de Canterton Joe et Bountie de 
Bedou par Maytree Sultan, soit 
un beau papier New Forest livre 
A. L’histoire de Mauve a débuté 
chez sa naisseuse à l’élevage des 

Deucet, chez Constance Châteauneuf, en Haute-Loire. Achetée au 
sevrage par Céline Bonin (Haras des Pikalis), elle a pris la route pour 
le Morbihan. Mise en vente quelques mois plus tard, nos chemins 
se sont croisés : au bout de 18 heures de route aller – retour, je l’ai 
ramenée à la maison, dans le Nord, pour ses 18 mois. 
Je l’ai achetée pour plusieurs raisons. Premièrement, pour la 
reproduction avec notre étalon New Forest né à la maison, Valentin 
de l’Étang, approuvé en 2021, fils de Wayland Red Pepper et de ma 
première ponette Casla des Étangs, fille de Jolly des Ifs. J’aimerai une 
suite de cette souche, mais qu’avec des lignées anglaises et Mauve ; 
croisons les doigts pour que le mariage soit aussi beau que sur le 
papier ! Deuxièmement, pour faire du concours, principalement du 
CCE : calme appliquée et bourrée de force, elle devrait s’y amuser. Et 
surtout, j’aimerai qu’elle soit une ponette de famille, car idéalement, 

elle sera la future ponette de ma fille après la mise en retraite de 
sa Welsh. Mauve n’a pas vocation à être vendue, et encore moins 
après ses résultats de cette année au National New Forest ! À cours 
terme, j’envisage de faire les cycles classiques CCE, peut être CSO et 
dressage selon les concours disponibles dans notre région, au moins 
à 4 et 5 ans. Elle sera mise ensuite à la reproduction pour deux ou 
trois poulains maximum.
Concernant, le So’Pony de Fontainebleau, je le trouve très bien 
organisé au vu du nombre de poneys présents sur le site. C’est une 
belle vitrine pour notre race New Forest, qui ne demande qu’à être 
appréciée à sa juste valeur, et encore davantage en race pure ! Je ne 
suis pas pour les croisements, bien que j’admette qu’ils peuvent, s’ils 
sont bien choisis, améliorer la race, qui ne doit pas s’enfermer sur 
elle-même. Comme l’a dit Madame Mémain de l’élevage de l’Arbalou : 
il y a une seule chose à faire, propriétaires, éleveurs amateurs ou 
professionnels, venez présenter vos poneys en concours d’élevage, 
mais aussi en concours jeunes poneys et autres niveaux, faites 
rayonner nos beaux poneys New Forest partout. Si nous entendons 
parler d’eux, la race pourra perdurer en France. Ce sont de véritables 
poneys polyvalents, mais également de sport !
J’ai hâte de revenir l’année prochaine avec elle et la suivante, sur ce 
magnifique site du Grand Parquet. »
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Delphine Gronfier 
EARL Chaumençon / Haras de La Tour

« Je suis installée en Saône et Loire 
et j’élève avant tout des Pur-sang 
de courses ainsi qu’un cheptel de 
Limousines avec mon mari. Nos 
poneys sont élevés dans l’Yonne sur 
la ferme familiale de mes parents, 

en association avec mon frère, qui lui est à la tête d’une troupe 
de brebis. Les poneys sont pour nous tous un « à-côté ». J’adore 
la race New Forest, et je continue d’en élever pour nos enfants. En 
général, nous faisons naître un ou deux poulains poneys par an, pas 
plus. Notre toute première ponette New Forest, Orane du Chesnoy, 
est désormais à la retraite, et nous avons conservé ses deux filles 
à l’élevage : Fine de Chaumençon et Kastille DC, qui avait été 
championne suprême du National en 2022 et qui est actuellement 
au travail. Notre objectif est de produire des poneys sportifs avec 
un vrai look de poney : c’est notre ligne directrice. Jusqu’à présent, 
nous avions croisé nos ponettes New Forest avec des étalons 
New Forest tels qu’Emmickhoven’s Diego et Anydale Ron. Il existe 
peut-être d’autres étalons New Forest de haut niveau, mais pour 
nous, particuliers, c’est par exemple par le Syndicat Linaro que nous 
trouvons nos paillettes et pouvons inséminer nos juments sans 
difficulté. En dehors de ces deux étalons, qui ont performé en Grands 
Prix internationaux, il y a finalement peu d’étalons New Forest 

disponibles en IAC ayant atteint un tel niveau. Lorsque j’ai voulu 

mettre à la reproduction la mère de Nim, Fine de Chaumençon (par 
Emmickhoven’s Diego), je me suis donc orientée vers un croisement, 
tout en conservant ma souche basse New Forest, à laquelle je tiens 
énormément, et en continuant d’y apporter des qualités sportives. 
Fine ayant un certain caractère, nous avons choisi Jimmerdor de 
Florys, un étalon au bon tempérament, qui ne transmet pas trop 
de taille. Inscrire Nim en New Forest de croisement s’est imposé 
comme une évidence, pour soutenir la race et la présidente qui fait 
un très bon travail au sein de l’association. Produire en New Forest 
de croisement suscite parfois des critiques, voire des polémiques. 
Pourtant, ce n’est pas ainsi qu’il faut le voir : on peut très bien élever 
des poneys New Forest, conserver une solide souche basse en race 
pure, et réaliser quelques croisements pour renforcer le potentiel 
sportif. Nos poulinières sont de race pure, mais nous ne nous 
interdisons pas de les croiser. Et si ce type de poneys ne rentre pas 
dans le cadre de l’AFPNF, il trouvera forcément sa place ailleurs — 
ce que je trouverai dommage. 
Nim avait déjà été champion suprême lorsqu’il était foal. Cette 
année, à 2 ans, nous le trouvions vraiment beau, il est très sérieux, 
mais lorsqu’on se déplace en concours, on ne sait jamais quels 
poneys seront en face. Sur place, il s’est très bien comporté, nous 
étions ravis, et il a obtenu d’excellentes notes. Le National était 
bien organisé, je remercie l’équipe organisatrice qui nous permet de 
montrer nos poneys à l’extérieur. J’en garde un très bon souvenir ! »
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Juliette Guevel 
Élevage d’La Ju 

« Pink Panther d’La Ju est une 
pouliche New Forest de croisement, 
née à la maison d’un père New 
Forest de croisement : Dexus du 
Grée. J’ai valorisé Dexus dans les 
épreuves jeunes de concours 

complet avant qu’il ne passe sous la selle d’enfants, où il s’est classé 
jusqu’en As 1. Il est ensuite revenu à l’élevage pour la reproduction, 
et je l’ai croisé avec Dounka de Henson, une jument de race Henson. 
Pour la petite histoire, en plus de l’élevage, je suis spécialisée dans 
le débourrage et la valorisation. Dounka est arrivée à l’écurie à ses 3 
ans, après plusieurs débourrages ratés. Finalement, elle n’est jamais 
repartie ! Ses propriétaires étaient dépassés, et je l’ai achetée. J’ai 
travaillé pendant 2 ans avec Andy Booth, et Dounka m’a même 
accompagnée lors de démonstrations. Après ces expériences, elle 
a d’abord reproduit en race pure, puis j’ai décidé de la croiser avec 
Dexus. Le résultat nous satisfait pleinement : nous sommes ravis 
de ce croisement !
J’ai inscrit Pink Panther en New Forest de croisement sur les 
conseils avisés de mon amie Christelle Zanibelli (élevage de Nuit), 
qui m’avait encouragée à enregistrer les poulains de Dexus dans 
ce stud-book porteur. Entre-temps, j’ai eu la chance d’accueillir à la 
maison plusieurs ponettes New Forest. Il était donc logique d’en-
gager ma pouliche au National. Je connais très bien les concours de 

modèle et allures en Selle Français, et je trouvais Pink vraiment très 
belle : je me suis donc lancée. Elle a d’abord remporté un local poney 
toutes races, avec de très bonnes notes, tout comme Prima Donna 
d’La Ju, une autre pouliche de Dexus du Grée, qui a été vice-cham-
pionne de la classe des foals, juste derrière Pink Panther. Dexus est 
d’ailleurs disponible en monte en main à l’élevage et semble très 
bien produire.
Cette victoire au National a été une véritable surprise ! C’était la 
première fois que nous présentions un poney au National New 
Forest, et je ne pensais pas que les « petits nouveaux » pouvaient 
déjà prétendre gagner… mais si ! Lors de l’évènement, nous avons 
été très agréablement surpris par l’accueil de toute l’équipe et par 
la qualité des lots. L’organisation était impeccable, les juges ont 
donné des commentaires constructifs et la présidente a tout fait 
pour que chacun se sente à l’aise. J’en garde un excellent souvenir, 
et je compte bien réitérer l’expérience !
Aujourd’hui, j’ai deux poulinières New Forest : Udine du Garon (par 
Gallant of Val Dor) et Famous Love de Cé (par Helios Love de Cé). 
Cette année, malheureusement, l’une d’elles a coulé, donc nous 
n’attendons qu’un seul poulain. Au total, j’ai une quinzaine de 
poulinières toutes races confondues et je fais naître une dizaine 
de poulains par an, poneys et chevaux. L’élevage est basé en Baie 
de Somme, à Estrées-lès-Crécy. Pink va rester à la maison. Nous 
l’emmènerons au National l’année prochaine, puis l’objectif sera 
de la valoriser sur le circuit cycle classique, en CSO ou CCE, avant 
qu’elle ne débute sa carrière de reproductrice. »
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